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l N T R 0 DUC T ION

L'alim~ntation animale, c'est un secteur auquel les

zootechniciens ont toujours accordé la première place dans

l'Elevage. Cela peut trouver oxplioeticn dans le fait que l'a­

limentation intervient dans l'équilibre général des animaux

domestiques à plusieurs titres; elle permet:

- l'extériorisation des aptitudes jusque là cachées,

uno croissance pondérale et numérique régulière,

- une meilleure résistance de l'organisme aux agres­

sions du milieu, surtout aux effets nocifs des différents

éléments du climat.

L'alimentation des animaux domestiques repose sur

certaines lois, dont l'ignorance conduit à un bilan négatif

partout où l'Elevage peut ~tre regardé comme l'un des domaines

indispensables au Développement. Comme le dit ROCHAIX et

TAPERNOUX, cités par G. CURASSON(17~:"1'Elevage est en partie

dominé par l'alimentation, et les succès ou les insuccès en­

registrés dans l'exploitation des animaux proviennent bien

souvent de la connaissance approfondie ou de la méconnaissance

des règles d'hygiène alimentaire".

L'herbe naturelle reste de par le monde, en Afrique

tropicale en particulier, le principal aliment des Ruminants

domestiques,pour la plupart élevés sur le mode extensif;

c'est dire que le problème alimentaire peut se résumer dans ce

cas, aux pAturages car, "si l'on fait abstraction des condi­

tions sanitaires, les deux facteurs limitants de l'élevage dans

les conditions naturelles sont essentiellement les possibilités

d'abreuvement et le type de végétation" KOECHLIN (1963).

Mais la végétation est tributaire du climat et du sol

elle dépend d'eux avant de faire dépendre d'elle l'animal, ce

que CORNEVIN a appelé~armonie agricole", reconnue ensuite par

le professeur TRERET qui a fondu la solidarité entre sol, climat,

.. / ..
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végétation et animal en un tétraèdre dont l'homme occupe le

centre: ce sont les bases de l'Elevage.

En République Populaire du Bénin, l'herbe constitue­

t-elle tout ou partie du potentiel alimentaire disponible

pour les Ruminants domestiques? Est-il possible de suivre

un schéma aliBentaire pour un rendement meilleur de l'Elevage

du bétail en milieu traditionnel? Peut-il exister une forme

d'embouche rentable dans les ferces d'Etat ? Voilà des

questions auxquelles nous voulons essayer de ~roposer des

réponses.

Dans cette tentative, nous considérerons dans une

première partie, le milieu biogéographique ; la deuxième

partie verra le développement des conditions actuelles de

l'alimentation des Ruminants d02Gstiquos. Dans la troisième

partie, nous donnerons une vue sur les perspectives d'avenir

avec des propositions concrètes.

______0 _
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CH1'..PITRE-I

LE MILIEU GEOGRAPHIQUE

(A) CARACTERES GEN~X DU hILIEU

1.- Situation.

La République Populaire du Bénin se trouve dans la pro­

éminence occidentale de l'hémisphère Nord du continent africain

et se présente comme une gerbe s'évasant vers le haut entre le

6° et le 14° parallèle de latitude Nord, le 1° et le 3°40 de

longitude Est.

Limité au Sud par l'Océan Atlantique (golfe de Guinée),

le Bénin s'allonge en un couloir de 675 km de long (Cotonou­

Malanville) sur 125 km de large à la ce te et 325 km entre le

10° et le 11° parallèle (Datori-Ségbana) séparant le Togo à,
l'Ouest et le Nigéria à l'Est. Il fait frontière avec le Niger

au Nord où le fleuve du même nom et son affluent, le Mékrou,

séparent les deux territoires, avec la Haute Volta au Nord­

Ouest.

La République Populaire du Bénin couvre une superficie

de 11 2~ 600 km 2 •

2..,- Climat.

Le Bénin est entièrement situé dans la zone tropicale

humide et bénéficie de deux vents dominants :

- la Mousson, vent des terres du Sud de direction Sud­

Ouest, se fait sentir loin à l'intérieur, de S,nvier à ~~i11et.

- l'Harmattan ou alizé continental, vent du Nord, de

direction Nord-Est, souffle de décembre à ~évrier et atteint

parfois la côte.

En raison de son étendue en latitude, la République Po­

pulaire du Bénin bénéficie de plusieurs types de climat dont

les interprétations varient avec les auteurs.

../ ..
.~
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Pour RUBON(45~ on a deux typos de climat.

- Le climat guinéen, que P1DLISSIE~9)appelle climat

équatorial tempéré, dans lequel AUBREVILLB(6) trouve un type

côtier particulier.

- Le climat soudanais auquel CORNEVIN(16'onne une note

singuli~re et qui, chez LUBERVILLE(6) se compl~te dans l'extr@­

me-Nord par un climat de transition appelé soudano-sahélien.

Les données météorologiques locales, avec les conclu­

sions de BOUC~ARD(10} nous pernettent de distinguer au Bénin

4 types de climat dont les 2 principaux sont les types guinéen

et soudanais, ceux, cetier ct soudano-sahélien intéressant les

extr@mes Sud et Nord.

2-1.- Le clinct guinéen

C'est le type dont l'influence couvre le Sud Bénin et

une partie de la Province du Zou jusqu'au Nord d'Abmmey.

AUBERVILLE ( 6 ) n'en fait pas un type distinct, mais le

dérive, dans sa classification, du climat forestier guinéen

et l'appelle "climat baouléen - dahoméen".

2-f-1.- Caractéristiques

(a) Précipitations: 1000 à 1200 mm de pluie bien ré­

partie. Cette bonne répartition de la pluviométrie compense la

médiocrité de celle-ci et fait de la zone guinéenne béninoise,

une zone équatoriale tempérée, comme le souligne PELISSIER(391

(b) Tension de vapeur mhyenne : 10,4 à 22,1 mm

(c) Température moyenne annuelle: 25 à 27,5°C avec

minimum au mois d'Ao~t (22°C) et maximum en Février (34°C).

2-1-2.- Saisons 4 saisons

- Deux saisons de pluies inégales avec une grande de

fin mars à fin juillet et la petite de fin septembre à début

décembre. .. / ..
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- Deux saisons sèches, inégales aussi ; la grande de mi­

décembre à fin mars, la petite de début août à fin septembre.

2-2.- Le climat soudanais

Le type soudanàis, appelé soudano-guinéen ou Sud-soudanais

dans sa zone de transition avec le climat précédent, intéresse le

Nord Bénin dans sa partie comprise entre le 8° et le 12° parallèle,

correspondant aux grandes régions d'Elevage du Bénin, le Borgou

et l'Atacora.

2-2-~ Caractéristiques

Ca) Précipitations; elles ne sont pas constantes et vont

de 950 mm à Banikouara à 1400mnà Kopargo avec un ton moyen de

1200 mm à Parakou. En général, les pluies sont plus fortes que

dans le Bas Bénin, plus abondantes dans l'Atacora que dans la

plaine du Borgou, mais diminuent vers le Nord.

Cb) Tension de vapeur moyenne annuelle: 14,9 à 17 mm

(c) Température: les moyennes annuelles varient de 24,5

à 28,5° avec deux mois frais en altitude; janvier (harmattan,)

AoÜt (mousson). Ici, les amplitudes thermiques sont fortes entre

le jour et la nuit.

L'inégalité des 2 saisons crott au fur et à mesure qu'on

va vers le Eord avec prédominance de la sécheres8e.

Une saison des pluies , de mi-avril à mi-octobre

Une saison s~che, de @i-octobre à mi-avril.

Le climat côtier intéresse une bande littorale et se carac-

térise par une pluviosité relativement faible en raison de l'orien­

tation de la c~te par rap;)ort à la direction de la mousson.

2-3-1~arac~~ristigu~~

Ca) Précipitations a elles sont faibles pour une zone ma­

ritime et augmente d'Ouest (Grand-Popo : 900 mm) en Est (Porto-Novo

1300 à 1400 mm). ..1 ..
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(b) Tension de vapeur moyenne: 20,7 à 22,3 mm

(c) Température moyenne 25 à 27°C avec des amplitudes

faibles.

2-3-2.- Sai~ 4 saisons

- Deux saisons de pluies, d'importance inégale, avec

une grande qui va d'avril à juillot et une petite de septembre

à décembre.

Doux saisons sèches dont la grande va de décembre

à mars et la petite de juillet à mi-seytembre.

2-A.- Le climat sec Nord-soudanais.

C'est le climat soudano-sahélien. Il tient sous son

influence la portion du Bénin au-delà du 12° parallèle corres­

pondant à l'angle constitué par le fleuve Niger et son affluent,

le Mékrou.

2-4-1.- Caractéristiques

Ca) Précipitations: variables de 400 à 900 mm

Cb) Tension de vapeur d'eau moyenne annuelle: 9,7 à

16 mm

Cc) Températures noyonnca annuelles: de 26 à 31,4°C

avec des amplitudes thermiques de 5 Q 10°C entre le jour et la

nuit.

2-4-2.- Saisons 2 saisons

bre.

Une saison pluvieuse, très courte, de juillet à octo-

- Une saison sèche, très longue, de mi-octobre à mi­

juillet. C'est un climat propice à l'Elevage en raison de la rare­

té des glossines.

Le climat agit sur les aniuaux par l'intermédiaire de

la végétation et du sol ; la luxuriance de la flore dépend de la

nature et de la richesse du sol.

../..
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3.- Les sols.

PELISSIEP~9)s'est intéressé à la composition chimique des

sols qui rend le mieux compte de leur fertilité tandis que RUBON(45)

les a considérés sous l'angle du relief, laissant à ADJANOIIOUN(2)

le soin d'établir leur rapport avec la végétation et d'en faire

une classification pédologique ; nous pouvons regrouper les sols

de la République Populaire du Bénin selon 3 grandes zones en nous

reférant aux données de ces auteurs : la côte, les plaines, la

région de l'Atacora •

.2.::.L-.':....~ sols de la zone__côtière

La côte béninoise est partout basse, sablonneuse et recti­

ligne. Ce caractère régulier est dû à un courant côtier qui, freiné

dans le golfe de Guinée, suit la côte, comble les enfoncements et

efface les promontoirs. L'influence marine permet de distinguer l

- des sols à sable blanc ùu littoral

- des sols salés ou halomorphes du littoral, des bords

des marécages et des lagunes; ces lagunes constituent un réseau

isolant la côte de l'intérieur, réseau dont les bords sont le siège

d'abondantes alluvions fluviatiles.

- ~9S sols hydromorphes dont les caractères constants sont

un défaut d'oxygénation et des cohditions asphyxiantes pour les

végétaux. Les types représentatifs sont les sols à gley, noirs des

environs de Séné et de Ouidah.

L-2.- Les sols des plaines

2-2-1.- Les sols du Sud~

Au Nord du réseau lagunaire, au-dessus dlun socle calcaire

se trouvent des grès formant 2 zones de plateaux,Sakété et Pobé

d'une part, Athiémé et Lokmssa d'autre part séparéespar un ensemble

marécageux de terrain agilo-marneux.

Tout le reste du Sud Bénin, jusqu'au Nord d'Abomey connatt

un dépot superficiel argilo-sablonneux appelé "terre de barre" par

PELISSIE~39)' ce qui donne dos sols au profil profond, bien drainés,

.. / ..
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n~ structure correcte". L'analyse p~dologique de ces sols montre

une teneur ~lev~e en humus.

3-2-2.- Les sols du Moyen et du Nord-B~nin

Le Moyen et le Nord B~nin correspondent au reste du

territoire, exception faite du massif de l'Atacora. C'est un en­

semble form~ par un socle schisteux ancien, portant les plateaux

d'Abomey et de Zangnanado. affleurant la r~gion de Kandi et recou­

vert ensuite jusqu'au Niger par des grès argileux avec des forma­

tions superficielles de produits de déconposition variés, surtout

latéritiques.

2=~~_~ft r~gion montagneuse du Nord-Ouest

C'est la r~gioll de l'Atacora, constitu~e par des

formations de quartzites, conglomérats de schistes et de calcaires.

../ ..

Il s'agit de sols latéritiques, sols ferrugineux, lessivés.

~n rapport avec les types de sol, la végétation peut

être divis~e en 5 types: le littoral, la zon~ de terre de barre.

le plateau silico-argileux du Moyen-Bénin, le Haut-B~nin et l'A-

tacora.

4-1.- ~es for~fttions littorale~

Elles sunt constituées, de la mer vers l'intérieur par

- la pelouse littorale à Sporobolus virginicus, Ipomea

Stolonifera et Remirea maritima.

- le fourré littoral à Chrysobalanus orbicularis,

Syzygium guineensis var. littorale et Fagara xantoxyloides

Les cocotiers (Cocos nucifera) qui constituent un

peuplement de 2 ~ 3 km de large, de Cotonou à Hilacondji, interrom­

pu de Ouidah ~ Grand-Popo par le Hangrove, formation des sols halo­

philes dont les dominantes botaniques sont : Avicenia (Paletuvier

blanc), Rhizophora racemosa (Pal~tuvier rouge) et Acrosticum aureum

(fougère de Mangrove).
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4-2.- Les formations de terre de barre du Bas-Bénin.

Le Bas-Bénin constitue une zone de cultures peu profon­

des etde jachères arbustives entre le littoral et la savane boisée

de type soudanais. Sous l'action de Ilhomwe, la forêt primaire a

fait place à la for&t secondaire semi-décidue ~ palmiers ~ huile

(Elaeis guine~nsis) qui, clIc aussi, menacée d'B~tinction par les

cultures vivrlères itinérantos, n'oxiste quo sous forme d'îlots

isolés de bois-fétiche à iroko (Chlorophora excelsa), samba

(Triplochiton scleroxylon) et dabama (Pipta-deniastrum africanum).

Ce type de végétation semble être un élément de transi­

tion entre la forêt dense, humide qui existait dans l'Bst et le

bush dominé par places, par quolques grands arbres, dont le plus

important est le baobab (Ldansonia digitata).

La fertilité de la terre de barre, une tension de vapeur

d'eau constamment élevée, avec un milieu toujours humide en dépit

d'une faible pluviosité, voilà les éléments qui peroottent, peut­

être d'expliquer l'absence de savane dans le Bas-Bénin où l'on

trouve quelques palmeraies de ran~ers (Borassus aethiQPun)

~~2-. La végétation du Moyen-Bénin

Le Moyen-Bénin est le domaine de la forêt claire, le

type soudanais de savane-Parc à arbres rabougris dont les représen­

tants sont le Méné (Lophira lanceolata), le Néré (Parkia biglobosa),

le karité (Butyrospermum paradoxum var. parkii). Selon le service

topographique (66 ) on y dénombre quelques forêts-reliq~os dont

les principales sont: la forêt dIA6~ua, entre Savalou et Banté,

la forêt d& Tui kilibo entre Lgbota ct Odo Akaba, la foret des

honts Kouffé qui communique au Nord avec la forêt de Nari-Maro,
, .

retrécio entre Lgrabansou et Boterou pour se continuer par la fo-

rêt de l'Ouémé supérieur.

A:4.- Les formations du Haut-Bénin

La végétation naturelle des Provinces du Borgou et de

l'Atacora est la savane herbeuse de type soudanais, clairsemée,

coupée de bouquets d'arbres assez nombreux avec prédominance des

karités (Butyrosperm~m paradoxum var. parkii), les kapokiers
.. / ..
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(Bombax costatum), fromagers (Ceiba pentandra), caïlcédrat ou

acajou du Sénégal (Khaya senegalensis) et des acacias épineux

(Acacia.)

Cette végétation, desséchée et noircie par les feux de

brousse, se couvre d'une herbe abondante durant l'hivernage, ce

qui fait du Haut-Bénin une grande région d'Elevage.

Les principaux îlots forestiers de la région sont : la

for~t de l'Alibori supérieur, celles des trois rivières (Transinet,

Bouli, K8,tous affluents de la Sota), du Mékrou avec h l'extr~me

Nord la réserve du W qui s'étond jusqu'au Niger.

4-5.- Végétation~ l'Atacora

La région de l'Atacora affecte une forme tourmentée et

recèle de très jolis sites. On y trouve do belles savanes alternant

avec des galeries forestières, aux arbres magnifiques.

La végétation, verdoyante en saison des pluies, se des­

sèche rapidoment en saison sèche. Los espèces arborescentes sont

représentées par le karité (Butyrospormum paradoxum var. parkii)

et le fromager (Ceiba pendandra).

Le Nord-Ouest de l'Ltacora ost occupé par le Parc Natio­

nal de la Pendjari.

(B).- RAPFOR~S ENTRE LE hILI~U ET LES LNIMLUX

Nous voulons considérer ici, l'effet des facteurs du

milieu (climat.sol, alimentation) sur les caractères morphologiques,

physiologiques et pathologiques des Ruminants domestiques aU Bénin.

~_Les car~ctères Dornhol~i~ues.

1-1.- EfJlcts du climat.

Le climat agit sur les animaux par l'action conjuguée de

ses composantes : chaleur, lumière, humidité.

..1 ..
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1-1~1.- Chaleur

Ses effots sont localisés sur les productions épidermi­

ques, le fornat et la conformation.

- Nos ruminants ent un é~idorme épais, de même que la

partie superficielle du derme ; la partie profonde est atrophiée,

ce qui favorise la respiration cutanée et la transpiration.

- Le format dos Ruminants augmonte de la c~te au Nord du

Bénin. Les bovins, de grande taille dans l'extrême Nord - 130 h

145 cm au garrot avec 350 h 400 kg de poids vif pour le zébu peul

Nigérien deviennent petits à la cate avec la race des lagunes dont

la taille varie de 80 à 100 cn pour un poids de go à 120 kg en pas­

sant par tous les intermédiaires de la race Borgou dont le poids

varie de 200 kg dans sa limite Sud à 350 kg dans sa limite Nord

d'extension.

Les ovins, représentés par les moutons à poils ras vont

de 70 à 75 cm avec 40 à 50 kg dans le Nord (mouton peul) à 45-50 cn

et 20 kg à la côte (race naine) après passage par de nombreux types

intermédiaires.

- La conformation est, également, objet de grandes varia­

tions ; aux longilignes, minces, hauts sur pattes, aptes à la

transhumance do la zone soudanienne Hord (Zébu et Mouton peuls)

font suite des animaux rnédiolignos, souvent produits de croisement

dans le Moyen Bénin et des brevilicnes dans le Sud (les bovins

lagunaires et les ovins et caprins Djallonké).

1-1-2.- Lumière

La lumière provoque la pigmentation de la peau et des

formations épidermiques. Comme la luminosité varie de forte à très

forte, la robe noire est la plus fréquente chez les bovins de la

côte. Vers le Nor~ la couleur du pelage varie d'acajou à fauve. Les

ovins pie-noire résistent mieux que les blancs à la rigueur du

climat de la côte.

..1 ..
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1-1-3.- L'hunid5té.-

Son effet porte surtout sur les extrémités. Â pluvioué­

trie égale, le nombre de nois pluvieux est plus faible dans le

Nord que dans le Sud. Ainsi, le Nord abrite des animaux au poil

fin et frisé, aux sabots fins. Dans le Noyen et le Bas-Bénin, à

climat guinéen, l'humidité importanto oblige les animaux à avoir

des poils et des sabots larges •

.L~~.l!....EL sol.

Le sol agit sur les animaux, soit directement, soit par

l'intermédiaire de la végétation.

- Les terrains argileux des bords de l'Ouémé et de la

se portent des animaux aux extrénités larGes.

- Les terrains calcaires, sains et fertiles de la réGion

du Boreou (Nikki), de l'Atacora (Natitingou) et du Zou (Savalou) ab-

ritent des anioaux de Grande taille.

- Âux terrains composés du Borgou (environ des fleuves du

Nord) correspondent des animaux massifs, puissants, ayant un grand

développement ~usculaire.

Selon DOUTRESSOULLE (20) "la race zébu présente des dif-

férences morphologiques assez marquées suivant les récions habi­

tées" ; ainsi, le zébu peul du Nord Bénin, qui se trouve dans une

région à sol fertile (bords du Niger) a une zone de transhumance

réduite et possède des animaux améliorés, plus proches du type de

boucherie que coux des régions à sol pauvre.

2.~es caractères phLsiologi~es.

Selon DOUTRESSOULL~ (20), l'un des traits caractéristi-

ques de "l'influence du milieu sur la faune domestique on zone

tropicale est l'aclimatement, résultat de l'adaptation des animaux

aux différents milieux".

Les animaux du Borgou, région à cliDat rigoureux de type

soudanais sont vigoureux et bien adaptés à leur aire géoGraphique,
..1. ·
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ici l'herba vorta et l'cau font défaut en saison sècho et

los troupoaux doivent transhumor pour se nourrir at s'abreuver.

Les Ruminants du Sud, bien qu'ayant de l'horbo verto et

de l'oau à leur disposition ont uno capacité d'incostion a~oindrie

du fait de la chaleur et de la faible v~leur alimentairo des four-

racos ; la petite quantité consommée ne suffit pas à couvrir les

besoins.

Dans tous les cas, l'herbe verte, m~me lorsqu'elle existe,

est carencée an minéraux. Cette carence résulte de celle du sol dos

terrains sablonneux et argileux, pauvres en phosphore et en calcium,

disséminés un peu partout dans le pays. Selon HERMAUX (25) le manque

de calcium influence moins les ovins que los bovins, le manque de

phosphore entraîne des réactions physiologiques identiques chez

les RUBinants, pica, fragilité du squelette, moindre résistance

aux maladies, stérilité.

C'est à cette carence phosphocalcique, ajoutée au manque

de vitamine A surtout que l'on doit la diminution de la natalité,

le retard dans la précocité, la prédisposition aux maladies micro­

biennes et parasitaires observées chez nos animaux ; selon les rar­

ports du service de l'Elevage (58) le format adulte s'obtient à

6 ans, l'âge moyen des premières saillies est de 3 ans et le premier

vêlace intervient à 4 ans; le poids du nouveau-né est 12 kg chez le

BorGou, 15 kg chez le zébu peul Nigérien.

L'affirDation de ADJAI (1) qui fait supporter à la chaleur

le poids de l'intécondité observée cbez nos ruminants ne peut ~tre

retenue si l'on fait abstraction do l'alimentation; en fait, comme

Itorit montré CLLVET et COLL. (13), la chaleur agit en diminuant la

durée de pâturage et en ralentissant la croissance des jeunes et

des genisses.

3.- Los caractères patbolohi~es.

Les ruminants de choz nous sont des races naturelles qui

se sont aàaptés à des régions à sol plus ou moins carencé en élénents

.. / ..
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nutritifs, à climat ?lus ou moins rigoureux comme nous l'avons

montré ci-dessus. Cette adaptation les a rendus rustiques, mais

cette rusticité est toute locale, car elle est ronpue dès qu'il

y a transplantation dans un autre milieu.

Les parasitoses sanGuines, voilà ce qui ~arque le plus

l'étroitesse de cette adaptation locale dont les doninantes sont

les trypanosomOBOS et les piroplasmoses.

Vis à vis des trypanosomoses, nous pouvons parler non de

résistance comme DOUTRESSOULLE (20),mais de tolérance avec

DBSROTOURS (18) qui en trouve le mécanisme dans les facteurs ra­

ciaux, donc héréditaires, ce qui a été confirné par PLGOT (37).

De nombreuses autres hypothèses sont avancées dont les plus impor­

tantes sont les mécanismes imr1unitaires classiques et les nécanis­

mes biochimiques.

Les piroplasmoses interviennent pour une grande part dans

la pathologie du bétail en République Populaire du Bénin. Les

rapports du Service de l'Elevage (50) font état de leur constance

dans toute la zone au-dessous du 12° parallèle. C'est une compli­

cation normale chez les sujets débilités, sous-alimentés.

Les he.~inttoses

Les mauvaises conditions d'hYGiène en élevaGe traditionnel,

ajoutées à la chaleur et à une humidité constante font de nos

régions ce que DOUTR~SSOULLE (20) appelle l'Paradis des Helminthes".

En général, le mouton a la faune parasitaire digestive la plus

riche et la plus active, mais cette richesse est sous la dépendance

de l'habitat. Dans les zones riches des savanes du Nord, le cycle

évolutif des parasites est interrompu par l'abreuvcment au puits

et les pâturages secs.

_*_*~*_*ooOoo*_*_*_*
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Sur les 112.600 km2 de superficie, les Services de recen­

sement ont dénombré en sont 1974 une population de 3.027.000 habi­

tants soit une densité de 26,8 hab/km2.

Cette population, à 80% rurale, connaît une progression

régulière en raison de la baisse considérable de la mortalité in­

fantile et de la mortinatalité. Le taux d'accroissement actuel est

de 2,7 %0.

Les ruraux vivent d'une agriculture itinérante, ignorant

les techniques de l'~levage pour on tirer profit; seula les peu­

ples islarnis6s du Nord vivent do l'Elevage des petits ruminants,

celui du gros bétail étant l'activité essentielle des Peuls, qui,

concentrés dans le Borgou, représentent une infime partie de la

l)Qpulation.

(B).- ~ li 1..n.Q. ~ 1: Â.IL.E.s. E.ï li 11l. ~.s.

ET !1..RE1~!l111IQl!

Lorsqu'on considère l'histoire du peuplement de la Républi­

que Populaire du Bénin, retracée par COTINBVIN (16), la répartition

des ethnies telle que c'est écrit par RUBON (45) et les réalités

actuelles, on peut distinguer du Sud au Nord

1.- Les hdjas de la récion d'Lthiémé et les hïzos de la

région d'Allada, dérivés des Fons-Adjas, qui sont repoussés vers

le Sud-Ouest après l'impact politique et culturel des Yorubas du

Nigéria à l'Lst. Ce sont les "Danhoménous" ou "Pons". Ils repré­

sentent un peu moins du 1/3 de la population totale et sont

adaptés aux cultures nouvelles et au commerce européen.

2.- Les Iiinas et les cuins, actuellement à cheval sur la

frontière togolaise, sont venus du Ghana au XVIIe siècle •

.. / ..
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Ils sont laborieux, pêcheurs et reputés pour être les meilleurs

passeurs de barre de toute la cate. On y distingue des sous-groupes

comme les "Plal! ou I!popo l! et les "P~das".

3.- Les Nagots ou Yorubas du Sud et du centre, venus du

Nigéria. Ils sont agriculteurs et commerçants.

4.- Les "Hahis" seraient d'anciens pêcheurs venus de la

réGion du lac Ahémé, refoulés vers le Nord par les "Danhoménous".

Aujourd'hui, ils sont acriculteurs et chasseurs.

5.- Les "Baribas", encore appelés souverains du Borgou

(Nord-Est) sont venus de l'f,st par plusieurs vacues. Autrefois

guerriers, ils sont aujourd'hui cultivateurs, parfois éleveurs.

6.- Les Dendis les Djermas et les Gourmantchés peuplent,
les bords du Nigor où ils sont venus comme mercenaires à l'oriGi-

ne. Ils sont commerçants de nos jours et occullen t le pays Dendi.

7.- Dans le Nord-Ouest, on distingue des éléments de lan­

gue et d'oriGine Mossi, appelés Gourounsi, venus de l'Bst et

comprenant les Cotocolis, les Pila-Pilas et los Dompago. Ils sont

cultivateurs et chas3eurs.

8.- Les groupements caractéristiques de l'Atacora sont les

I!Sombas;les IIS orubas"et les "Youbousl!, restés cultivateurs.

Partout dans le Nord, on rencontre des Peuls et leurs

esclaves, les Gandos qui vivent en mar6e des autres collectivités.

Les Peuls sont un groupement humain, de race blanche,

souvent très métissé dans le Nord Bénin où ils constituent d'im-

portants groupements à Kouandé, Dompago, Djougou, Niki et Sémerè.
,

Leur melange avec les DendÈ a donné les Kouteys.

Ils représentent environ 1,5% de la population totale et

.. / ..
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entretiennent, en marge des autres collectivités, une société tra­

ditionnelle h structure pyramidale avec au sommet, les grands mara­

bouts, à la base, les esclaves qui cultivent la terre et entre les

deux, des hommes libres spécialisés dans l'élevage.

La vie essentiellement pastorale a donné au Peul un sens

pratique très développé de l'"~levage. Le Peul possède en fait une

expérience ancestrale qui se manifeste par le choix heureux des

pâturages, l'adresse des bergers dans la garde et le maniement des

animaux, leur aptitude h apprécier le bétail.

Selon Saka SALEY (46), les Peuls ont une civilisation

d'autopolice correspondant à un sens de l'honneur et dont la devise

est "Dina, Ganda et JlJedi ll c'est-à-dire "la foi, la culture et l'é­

ducation ll , l'éducation consistaat, ici, à savoir comment "traiter

l'humanité en soi et en autrui".

Les Peuls ont été pour beaucoup dans la prospérité de

l'glevage dans le Borgou et l'Ltacora. On peut dire que si l'Ele­

vage bovin n'est pas intensifié dans le Sud, c'est en raison des

superficies étroites où le Peul ne peut trouver les grands espaces

nécessaires à ses déplacements coutumiers. Cependant, les Peuls

arrivent à s'adapter au Sud Où les propriétaires de bétail les

font venir pour s'occuper de leurs troupeaux. En fait, "l'enfant

authentique n'accompagne pas les boeufs" dit un vieil adage fon

opposant ainsi la conception des ethnies du Sud-Bénin à la concep­

tion millénaire du Peul qui considère l'Elevage comme l'activité

la plus noble de l'homme; le Fon préfère se voir chômeur dans une

ville que d'occuper la place du Peul, vacher.

*_*_.*_ *_00000_*_*_*_*

-------
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ETUDE DU TROUPJ';l~U Dl:; RUrUH1.J:JIl' 8 DE Ll:...J{_!J:..~ DU BENIn

~ 1 ~ 1 l S T l g U B S

G E N ER! b E ~.

La présence de glossines, vecteurs des trypanosomoses fait

que le cheptel bovin est essentiellement constitué de taurins try­

panotolérants ; les zébus ne se rencontrent à l'état pur que dans

l'extrême-Nord, au-delà du 12° parallèle. Les ovins et les caprins

existent partout.

Le Nord-Bénin est la zone d'élevage par excellence parce

que moins humide d'abord, puis comportant de vastes espaces, autant

de conditions favorables au Peul pour ses déplacements, ce qui ex­

plique la forte concentration du gros bétail dans cette partie du

territoire national.

Selon les statistiques du Service de l'élevage, les Rumi­

nants se chiffrent à 2.266.190 têtes dont 683.700 bovins, 806.140

ovins et 776.350 caprins dont la répartition régionale eD 1973 fi­

gure au tableau l
UJLJ,SL,U -l

JUiPARTITIOIJ NUil~jRH).UE DU~Cln::E.~"pL

EN R.P. D!L BENIN
Référence: Service de l'Elevage 1973 (58)

.. / ..
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Ce tableau mont~e une répartition à peu près équilibrée des

petits Ruminants, une forte concentration des bovins dans le Nord

avec un pic dans la province du Borgou. La proportion du gros bé­

tail dans les 4 provinces du Sud et du centre correspond à peine

au 1/6 0 de celle des 2 provinces du Nord corome le montre le tableau

II. quo nous avons élaboré à partir du tableau 1.

RgPLRTI'tION nUIL8RIQ..UE CONP1.RI;:E DU CHEPTI:L Dl.NS L:Q..§

R1i9 VI NÇ]13_

(--ESPECES ° --.--'·--0---- 0 . ° : Call1oli':)
(REGIo"Ns----...;Bovins ;Ovins ;Caprins;Porcins; Equins: Asins :d&S•. )

( )
(Total R.P. )

(
d.U Bén.in :683.700:806.140:776.35U:352.520: 5.070: 552: 2

: : : : : : : )
(Atacora + --- ----- ---)
(Borgou :585.500:487.000:4420300: 29.400: 5.050 552 2 )
( 0 0 0 0 0 )~ ~. 0 __- 0_. • • __ 0 0 .

( : : )
(% Atac ara + : : : .: : .
(~_._.:_!:,6% _:60_,_41~:56,?%._: 8,..:>4%_:_:9,6ro 100% 100% j
( ..... )(?b Centre +. . . .. )
( Sud 14,4% ~39,6% ~43,1% ~91,66% 0,4% 0% 0%)
------_.__.__.._---_•..-----_.~------~- ----_._----_..__.-

L'élevage, considéré par nos paysans comme une activité de

second plan, se fait partout; dans le Sud et le centre, où on note

une forte concentration humaine, les porcins complètont, sur le

plan numérique, les petits Ruminants, au détriment des bovins.

Depuis 1969, le taux d'accroissement du cheptel bovin, varie

de 2,5 à 5 %, on équilibre avec le taux d'exploitation. L'évolution

so résume au tableau III, selon le service de l'Elevage (58).

En 1972, la répartition numérique du Cheptel par région

d'Elevage dans les trois centres du Nord 80 résume au tableau IV,

toujours solon le Service de l'Elevage (58).
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Référence: Service de l'Elevage (58)

(- ES . _._------:--~.---~-------)

«
PE Bovins Ovins ::caprina :Porcins : Equins: Asins ))

1.NNEES C
( ES : : )

f 1969 - :544.500 _:~~2_9_~545.800 :341.-5~0-0>-_·3.620_:~_~l

( 1970 __ ~:66.__40_0_:~~3_00__. ~595.400 ~355.658 3.556 550 )

~ 1971 ~587.800 ~584.900 ~609.000 ~359.100 5.855 652 ~-------
~__~1_97_~.~~46.200 ~627.900 ~636.900 :347.700 3.942 ~~__55_7__ ~

~ 1973 ~683.700 ~806.140 ~776.350 ~352.520 5.070 552 ~

"
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RBP1~RTI TIQlL.1?JL.ÇHgPTBL... PAn RDGION D' EIJ~VLGE EN 1972
Ref : Service de l'Elevage (58)

--------------
( BOR G 0 U)( )
( ES )
( P :Bovins Ovins :Caprins :Porcins Equins Âsins)
( EC )

(SECTEURS ES )
( -!_:)

~parakou :~~~:~~._~:_!4.000 800 940 21 ~

~Nikki 90.000 ~ 28.750 }O.OOO 400 ~

~N'Dali : 40.000 ~ 28.000 25.000 ~ 30 ~

~;:mbéréké ~-56.800-·~-26.795 ~ 15.100 ~ 370 9 ~
( ------ . )
(Totaux ~22~-.:.3~~~~'=_~~_~_94._1~_~_".~ 800 __1.740~_ 30)
( )
( K Â N DI)
(- --_..)

~Ka~di :~~~0_:__21~~ 14. 000 __~_6~:_ 170 _~ ._:~_~
( ... .)
(Banikouara ; 55.000; 7.200; 5.200 100 45 ; 30 )

~Malanville - ._~::.~~- ~~. 5_. 200 ~ __~_~~~. 1~ 161 41 0 ~
~Ségbana ~ 20.000: 7.600 ~ 6.300 ~ 700 ~ 114: 40 ~
~Totaux -~~~0-:--;;:-300-~--~~--~~~-o~- ._;;~- -- 50;~

( '--~'-)

f 1. T A C 0 R li.. ~

( . --:---- )
(Natitingou 26.000 ; 82.800 132.900; 21.400 1.130 )

~~koumbé -~.-7~-:· 15.000 14.000: 550 __~~ ~

~DjOUgOU : 23.500 ~.~~ 18.000: 2.600 160: 12 ~

~Kouandé ~ 65.500 ~ 30.900 __17:.400:~ 850 400 15 ~

~Tot~ux ~130.700 :150~!_00 102.300: 25.400 1.710 27 __ ~

/
De co tableau, il rossort que le oocteur de ~ikki (90.000

bovins) dans le Borgou,reste le plus important sur le plan numérique,

suivi du secteur de Kandi (77.000), lequel se trouve juste avant

Kouandé (65.000) dans la province de l'Atacora. Tout projet dans le

cadre de l'amélioration des conditions d'élevage devra considérer

.. / ..
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ces 3 secteurs en priorité.

Cette répartition numérique inclut des animaux aussi divers

que le zébu Bororo et la race des lagunes, le mouton nain et le

Bouton du Sahel, c'est pourquoi nous considérerons l'ethnolo~ie et

la répartition de ces races.

(B).- :CTHNOI,0_GIE ET R..Prl.RTITIOrr Di~S BOVINS.

On distingue en R.P. du Bénin, d'une part les zébus, loca­

lisés dans l'extrêne Nord, de l'autre les Taurins, disseminés

partout avec des concentrations zonales comme le montre la carte

n02 page 29.

La place des zébus, sur le territoire national s'explique

par leur grande sensibilité aux trypanosomoses. Les taurins vivent

en équilibre avec le milieu en raison de leur trypanotolérance •

.L..::...-kE?S zébus ou B9...ê-..indicus

Les zébus du Nord-Bénin appartiennent tous dans la classi­

fication du Professeur NDIAY:C (35) aux zébus à cornes en lyre. Les

différents nons attribués h cos animaux vienneut soit des Peuls,

soit des réeions d'élevage.

Le zébu Ni~6ricn est encore appelé Diali ou Djelli par les

Peuls Djermas du Niger dont un groupe s'est sédentarisé au Nord­

Bénin, sur la rive droite du Niger. Les Peuls du Cameroun l'appel­

lent zébu Poulpouli.

Il se rencontre surtout le long du fleuve Niger Béninois,

sur une bande de 20 à 30 km environ. Cet animal constitue une popu­

lation non négligeable dans le Cheptel du Niger, du Cameroun et du

Tchad.

../ ..
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1-1-2.- MorpholQFJe.
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Le zébu Peul Nigérien a une taille variable entre 115 et

125 cm au garrot avec un poid s moye"n de 400 kg. Il se caractérise

par un fanon et un repli très développés, des cornes de dimensions

moyennes, se détachnnt horizontalement vers l'extérieur, se relè­

vant ensuite pour se terminer vers l'avant par une pointe fine. La

robe est blanche unie, mais on rencontre souvent des sujets pie-

rouge.

- L'aptitude laitière est médiocre avec une durée de lacta­

tion de 5 à 6 mois et une production de 2 à 3 litres par jour d'un

lait à 60%0 de matière grasse.

- Aptitude bouchère. C'est un bon sujet de boucherie qui

s'engraisse facilement au pâturage en bonne saison. C'est un animal

tardif en raison de sa croissance en dents de scie liée à l'alter­

nance des saisons. Le rendement à l'abattage est supérieur à 50%.

- Aptitude au travail. 1e Peul répugne à faire travailler

ses bêtes.

1-2.- Le z~u BorQ1~~u Borodji.

1-2-1.- J.d.re .R.éo...Rrapl}igue.

L'aire de dispersion du zébu Bororo est vaste, mais hété­

roeèn~, couvrant la zone sèche et chaude, autour de l'isohyette

~O mm, conditions réunies au Nord-Est du Bénin. Cet animal se

rencontre écalement au Tchad, considéré comme son berceau.

Lnimal de grande taille, 140 à 150 cm au Garrot avec un

poids moyen de 250 à 3()[' k['; choz la feT0.elle, 400 kg chez le mâle,

le Bororo se caractérise par ses cornes longues, en lyre haute, à

section circulaire, lisses, claires à la base, foncées aux extré-

.. / ..
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mités et généralement plus fortes chez le taureau.

- 27 -

La robe est variable du brun rouge au fauve. Certains su­

jets sont à robe noire.

Sur le plan ethnique, le zébu Bororo est subconvexe, longi­

ligne, eumétrique et parfo~s hypermétrique.

1-2-~.- Aptitudes

- L'aptitude laitière est médiocre avec une lactation de

courte durée et production de 1,5 à 2 litres par jour d'un lait à

60 %0 de matière grasse.

- L'Aptitude bouchère est mauvaise, l'animal est tardif,

osseux avec un rendement souvent inférieur à 50 %.

- L'Aptitude au travail: le zébu Borodji est très nerveux,

difficile à Danier, ce qui limite son utilisation au travail •

~-3.- .l~utres zébus.

.1.2J.- La race__G..Q.lld,...ali ou zébu_ de l '~.zaouak.

Le Goudali vient du Niger, de la région de Maradi, située

dans son aire de dispersion, son berceau étant le bassin de l'oued

Azaouak, à cheval sur la frontière Nig6ro-Malienne.

C'est un zébu gris, faiblement représentatif sur le plan

numérique, trapu avec 145 cm au garrot et 350 à 500 kg de poids

vif. C'est la meilleure bête de boucherie du pays avec des perfor­

mances de 55 à 60 %selon les rapports du secteur de Kandi (50).

1-'-2.-_k...ë.ébu ThelTali ou Bouna.<Li.:i...

C'est le wrrite-Fulani du Nigéria qui passe la frontière lors

des mouvements de transhumance. Il rappelle, par sa taille et ses

cornes le zébu Bororo. 8es aptitudes sont moyennes quant à la pro­

duction laitière et au reDdement à l'abattoir.

• .1 ..
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2~~_ Les taurins.OU Bos taurus
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Ils constituent par leur nombre, la plus forte proportion

des bovins avec une grande concentration dans les régions du Borgou,

de Kandi et de l'Ltacora conme nous l'avons signalé à la page 23.

Leur distribution dans les autres régions est liée à des facteurs

mésolàGiquos où les trypanosoill0ses tiennent la première place.

2-1.- La race Borgou.

1--1-1.- Orig~.

DOUTRBSSOUI,LE (20) f ai t du Borgou une s ous ~·race de la

NDama, adaptée à un milieu différent et métissée de la race des

lagunes. RUBON (15) la dérive également de la N'Dama du Fouta­

Djalon, croisée avec l'espèce zébu et la race Somba tandis que

pour TROQUERELU (54), le boeuf Borgou est un nétis taurin-zébu

"accusant dans son phénotype une prédominance des caractères de

taurins, mais qui a perdu en très grande partie sa tolérance aux

trypanosonoses".

2-1-2.- Lire géofr~hi~ue.

La race "Borgou ll cor.lpte environ les 7/10 0 du cheptel et

tire son nom de la province du Borcou où sa concentration est la

plus forte; c'est le berceau de la race. De là, la race s'est dis­

persée dans toutes les directions, au Nord vers Kandi, au Sud avec

des noyaux dans les réGions de Savalou et de Savè, (carte nO ~)

page 25 au Nord-Ouest (Atacora), au Nord du Togo et au Nord du

Nigéria Où les peuls l'appellent Kétakou ou Kétékou.

2-1-3.- Mor~hologie.

La taille au garrot varie de 90 à 100 cm avec un poids

moyen de 250 à 350 kg. Le dimorphisme sexuel est très accusé, ce

qui, selon TROQUERELU (54) serait dO au goftt des éleveurs peuls

pour les m~les fortement imprégnés ae sang zébu. La robe, à fond

blanc, est tachetée de Gris, noir ou fauve.

../..
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2-1-4.- lilltitudes
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- Aptitude laitière. Les femelles peuvent, lorsque les con­

ditions d'alimentation sont satisfaites, produire 3 à 4 l/j d'un

lait à 60 %0 de matière grasse, ce qui est, comme nous le verrons

ci-dessouspsupérieure à la performance des "lagul1aires ll •

- Aptitude bouchère. ~lle est assez bonne en général avec

des rendements de 50 à 52 % selon les rapports des abattoirs de

Cotonou et de Parakou.

- i.pti tude au travai l - Les IIBorgous " sont de bons suj et s

de trait. faciles à manier. Ils sont actuellement utilisés dans le

programme de vulgarisation de la culture attelée en R.P. du Bénin.

2-2.- La race des_.J-ar;unes

2-2-1.- Origine.

Le boeuf nain de la ct~te, encore appelé II race Dahomey" à

l'extérieur serait,toujours selon DOUTRESSOULLE (20),dériv6 du Bos

brachyceros caractérisé par un crâne large, des cornes courtes et

fortes à la base. Pour le vétérinaire Pécaud, cité par Adjaï

AHOUANSOU (1) la race des lagunes dont le berceau est l'actuelle

province de l'Ouémé pourrait avoir une origine commune avec la race

Sonba, élevée dans la région du même nom, à l'Ouest de Kouandé,

dans le district de Natitingou : de là, la race aurait gagné les

régions lagunaires dn Bas-Bénin selon Saka Sf_Ll~Y (46) en su i van t la

vallée de l'Quémé qui prend sa source dans l'Ltacora.

DOMINGO (19) considère la race des laGunes conme un rameau

des taurins qui peuplent le golfe du Bénin nais dont les variétés

ont évolué de façon différente selon les zones écologiques.

2-2-2.- Aire géograliliigu~.

La race des lagunes se rencontre aU Sud du Bénin, de la

région des lagunes jusqu'au Nord d'Abomey, couvrant ainsi les pro­

vinces de l'üuémé, de l'll.tlantique, du rIono et U:ije partie du Zou

.. / ...
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avec une forte concentration dans 110uémé (voir carte no 2, page 25 ~

Son aire de dispersion comprend les régions lagunaires du

Bas-Togo, du Bas-Ghana, de la Basse Cete d'Ivoire et du Nigéria

méridional en un mot une bande de 50 à 90 km de la côte du ~olfe

de Guinée.

2-2-.5.,!- ~1oLPhologie

Le "Lagunaire" est un animal de petite taille, dépassant

rarement 100 c~ au garrot avec un poids moyen de 100 à 120 kg. La

robe est généralenent noire ou pie-noire avec des cornes rudimen­

taires, très fortes à la basa ; la r2ce des lagunos est un animal

rectiligne, breviligne, ellipornétrique.

2-2-4.- hptitu~.

- Aptitude bouchère

supérieurs à 52 %.
Elle est bonne avec des rendements

- hptitude laitière: Elle est mauvaise aveo uno production

moyenne de 2 l/j d'un lait à 60%0 de matière erasse.

- li.pti tude au travail : la taille des ":Lagunaires"nc pernet

pas de les utiliser co~me animaux de trait.

Les lagunaires sont des animaux trypanotolérants.

2-..3..- La raÇ..8 Somb q •

~~-1.- Lire réographijlue

Son berceau se situe en pays Somba dans la province de

l'Atacora en R.P. du Bénin comme nous l'avons signalé ci-dessus. De

là la race a cagné le Nigéria, le Nord-Togo, la Cate d'Ivoire oh

on l'appelle race Baoulé selon DOMINGO (19). Cette aire de disper­

sion comprend une zone de 150 à 200 km au Nord du golfe de Guinée

après le 10° parallèle.

.. / ..
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Le "Samba" est un animal un peu plus étoffé que le

"Lagunaire ll avec 100 à 120 CUl au Garrot et un poids de 160 à 200 kg

pour les sujets bien nourris. La robe est souvent pie-noire ou

pie-fauve; les cornes sont courtes et fortes à la base.

Sur le plan ethnique, la race samba est rectiligne, brevi­

ligne, ellipométrique.

2-3-3.- L~titudes

lagunes

- Aptitude laitière Elle est faible comme cho& la raee des

- Aptitude bouchère: Selon les rapports du Service de

l'Elevage on a de bonnes "2° qualité" avec des render.1onts de 48 à

52 %; pas de persillé, mais la graisse de couverture existe.

La race Samba est un animal trypanütoléran~

2-1.- La race Pabli.

Elle constitue un noyau de faible importance - 20 à 25 000

t~tes au Nord de Kouandé _dans la haute vallée de la Pendjari et

tire son nom d'une localité de la réGion selon les rapports de la

région d'Elevage de l'Atacora (58).

Son origine est fort discutée. Pour Pecaud cité par Saka­

S~LEY (46),13110 serait issue d'un croisement Somba-Borgou dont les

caractères 813 sont fixés. Selon TROQUERELU (54). Le Pabli serait

un rameau de la race NDama conservé à l'état pur.

L'Aptitude laitière est faible; J'aptitude bouchère est

bonne avec des rendements de 48 à 50 %. C'est un animal trypano­

tolérant.

(C).- ETNOLOGIUJ ET REl:'ARTITIOH DES FBTITS nUEINJdTTS

Si on se refère aux tabl eaux l, II, et IV des paGes 2Q,21 et23

on peut se faire une id6e de la répartition des petits Ruminants en

.. / ..
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R.P. du Bénin. Il s'agit de noutons et de chèvres de case qui, dans

le Sud et le Centre, ne constituent jamais un troupeau important;

chaque famille rurale a 2 ou 3 moutons qui vivent dans la même

concession, parfois dans la même case. Ce mode d'élevage particu­

lier, explique le fort pourcentage relatif (41,3 %) des ovins et

des caprins dans le Sud, comparé au Nord où ces animaux connaissent

un élevage par bandes, par troupeaux conduits par les Peuls.

Considérons d'abord les ovins, puis les caprins.

1es 2 races les plus répandues sont: le mouton Djallonké

et le mouton Peul.

1-1.- 1e mouton Djallonké

C'est le mouton du Fouta-Djalon encore appelé mouton du

Sud et que le professeur EDrAYE (35) range dans les "moutons à

poils ras" dans sa classification des Petits Ruminants. On le

rencontre dans tout le pays avec uno forte concentration dans le

Sud et le centre.

Cot aninal se rencontre sur toute la cate du Golfe de Guinée,

du Cameroun à la Guinée, son berceau étant le Fouta-Djallon.

1 " 0,11 , 6 t °de DJallonke fH3sure 40 a 0 cm au garro avec un pal S

moyen de 25 à 30 kg. La robe est souvent pie-noire, les taches se

situent à l'avant-main; le pelago est à poils ras, mais le bélier

porte crinière et camail ; seuls les mâles portent des cornes

moyennement développées, diricées en arrière, puis en avant, for­

mant une spirale et demie. Le port de cornes eet un caractère in­

constant puisque, environ 50 % des mâles en oont dépourvus selon

ROHBLUT (44).
../ ..
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Le mouton Djallonké est un ani~al très prolifique, exploité

à la fois pour la viande et le lait. Il est trypanotolérant.

1-2.- Le mouton Peul

1-2-1.- ~tre géographigue.

Le mouton Peul est également appelé SnQbourou, non ti~é d'unG

tribu peule du Niger d'où il est parti pour le Nord Bénin où sa

zone de concentration se confond avec celle du zébu du même nom.

Le mouton peul est conduit vers le Sud par petits troupeaux lors

des grandes fêtes musul~anes.

1-2-2.- Mor~ologie

Haut sur pattes avec une tail18 de 70 à 80 cm au garrot

pour un poids de 30 à 40 kg, le Bouton peul se car~ctérise par son

cornage très développé, à port horizontal, les pointes dirigées

vers l'extérieur, et par sa robe marron, parfois fauve, plus ou

moins tachetée.

1:2-~- ~ptitudes.

Mauvaise laitière, mais bon animal de boucherie, très peu

exigent, il s'encraisse facilement au pâturage; donnant un rende­

ment à l'abattoir voisin de 50 %.

Le mouton peul est sensible aux trypanosomoses.

L la répartition des Ovins se superpose celle des caprins,

le mode d'élevage étant le m~me. On peut distinguer 2 races de

caprins, la chèvre Djallonké et la chèvre du Sahel.

. .1' ..
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2-1.- La chèvre .D~~~onk~.

2-1-1 • - loire Kéo..B:ra..Q.h,j...9..u~.

Son habitat se confond avec celui du mouton de m~me nom.

2-1 -_~. -:..l1orph 0 l Q.f;,i e.

La chèvre Djallonké est un animal de petite taille, 40 à

50 cm au garrot pour un poids vif de 18 à 20 kg. Elle se caractéri­

se par un pelage ras, une robe brune et des extréoités noires. On

note souvent la présence d'une raie de Mulet.

2-1-3.- ~p~e~.

C'est un animal rustique dont la femelle est très prolifi­

que," mais peu laitière. Le mâle, s'engraisse facilement.

c'est un sujet trypanotolérant qui convient à nos régions

infestées de glossines.

2-2,- La~li~__du Sahel.

c'est la chèvre bariolée, dont l'habitat couvre tout le

Sahel. Au Bénin, on le rencontre à l'extrême - Kord dans la môme

zone que le zébu peul Nieérien.

~2-2. - HorphQJ~..2.E..:i.:..§..

Animal bon marcheur, haut sur pattes avec 60 à 70 cm au

garrot et 30 à 35 kg de poids vif. Elle se caractérise par sa robe

généralement composée de 3 couleurs (noir, blanc, rouge) et son

pelage à poil ras avec souvent chez le mâle une crinière.

La chèvre du Sahel est exploitée ?our son lait, autoconsom­

mé par les Peuls et sa viande très appréciée. Elle est sensible à

l'humidi té et aux trY]Janosomoses.

* * * 000 * * * *-------- ........... _---
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LES MODES D'ELEVAGE
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Les modes d'élevage on R.F. du Bénin sont dictés, pour ce

qui concerne les numinants domestiques, par plusieurs impératifs

dont le plus important ost l'alimentation, ce qui implique 2 ru­

briques : abreuvement et pâturages.

Dans le milieu traditionne~, on peut noter l'élevage

transhumant et l'élevage sédentaire.

C'est le type auquel se trouve soumis environ 80 %du

troupeau bovin selon ATCHY (5). Los petits ruminants connaissent

également ce mode d'élevage dans le Nord-Bénin cù les Peuls, dé­

sormais fixés ont appris à connaîtra le milieu, à utiliser les é­

léments de cette connaissance iJour 10 bien-être de leur bétail,

ayant abandonné les déplacements anarchiques du nomadisme.

Les mouvements de transhumance commencent au Nord avec la

saison sèche. Juste après l'hivernage, les Peuls conduisent leurs

troupeaux vers les terrains de cure saline et les puits du Borgou.

Au fort de la saison sècha, avec la disparition des rivières et des

mares temporaires, ajoutée à la rareté des bons pâturages, les a-

nimaux se déplacent, vers les rives de la Pendjari, du Yerou-IJfar ou

(affluent de l'Ouémé),de l'Alibori, du Hélcrou et de la Sota (afflu-

ents du j'·fi Ger ) , ce qui nécessite 3 à 5 jours de marche.

A partir de Kandi, tous les animaux se rendent sur la rive

droite du fleuve Niger béninois, en pays Dendi. Là, la région

comprise entre le fleuve et les falaises en saison des hautes eaux

est découverte et offre d'excellents pâturages. Dès les premières

pluies (mai-juin), les troupeaux regagnent leur campement.

La portion du cheptel qui connaît ce mode d'élevage est

très faible par rapport à la ~opulation totale des Ruminants •

.. 1.•
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Les cultivateurs fixés au sol pratiquent traditionnelle­

ment une agriculture de subsistance et se c~stituent peu à peu

des troupeaux de boeufs ~t de moutons par échange de produits

vivriers contre des animaux qu'ils obtiennent des Peuls. Ces a­

griculteurs consid~rent l'acquisition du bétail par voie d'é-

change comae le meilleur mode de .placement de leur capita~ ce

qu'ils ~euvent voir s'accroître sans effort; le troupeau est en

fait laissé libre et doit vivre par ses propres moyens.

En pays Somba, on a un éleva~e de case. Chaque famille

Somba possède son campement où elle rentre ses animaux. La case

Somba est un petit château-fort, constitué par une succession de

tourelles reliées entre elles par un tata. C'est dans ces tourel­

les que loge tout le monde, les b~tes au rez-de chaussée, les hom­

mes au 1er étage. En saison TIorte, les bttes sont détachées et

cond~tes au pâturage le matin, ramenées le soir. En saison des

pluies, les animaux sont maintenus sur place pour éviter les que­

relles, conséquences de la destruction des cultures. Les Sombas

les nourrissent alors en zero-grasing.

2. - Da.ns le l1QYen~t le Bas-Bénill'

Les populations agricoles et s6dentaires du Moyen et du

Bas-Bénin n'ont aucune connaissance en matière d'élevage. Leur

trou~eau, s'ils arrivent à s'en constituer un, représente un signe

extérieur de richesse. Ils en confient la ~arde à un berger peul

comme nous l'avons signalé en page 19' lequel le fait pacager dans

les environs du village pendant la journée; chaque soir, le trou­

peau est ramené au village et les animaux sont, soit parqués en

commun dans un enclos soit attachés à des piquets dans les cours

des habitations des ~ropriétaires.

En période de culture, les animaux oont rigoureusement main­

tenus dans les enclos ou les cours et sont entretenus en zero-grasing •

../ ..
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Dans le Bénin Qéridional, les habitants des bords de

l'Ouémé, les Ouéménous, sont restés jusqu'à nos jours, non seule­

ment indifférents, mais hostiles à l'élevage. Ils considèrent ce

dernier comme une perte de temps, car dépourvu de rendement immé­

diat, comparé à une ~llture de mars à cycle court par exemple,

qu'on peut récomter 3 mois a,rès le semis.

Cependant, ils aiment bien avoir 2 à 3 moutons par famille,

dans la mme case qu'eux. Ils les détachent le matin, les laissent

se débrouiller jusqu'au soir Où ils reprennent le chemin de la case.

A l'occasion, le propriétaire peut leur jeter des déchets

de cuisine ou des sous-produits agricoles impropres à la consomma­

tion humaine. Quelques rares Ouéménous qui ont des boeufs s'en

occupent eux-m~mes, rassemblent leurs boeufs en un troupeau qu'ils

parquent en un endroit non loin du village appelé "Gbéfadji". Le

Gbéfadji est une zone non cultivée, déboisée, une prairme rase

réservée aux bovins. C'est un territoire collectif où l'implanta­

tion des champs est absolument interdite et où ~e s'exerce aucun

droit foncier. Ses limites s~nt matérialisées, soit par une ceintu­

re constituée de nervures de palme fichées en terre et franchissa­

ble seulement par des portes établies au passage des pietoe

(village lacustre de Gangban), soit le Gbéfadji est séparé des

champs par un fossé continu de 3 il de larGO environ, renforcé par

une plantation d'arbustes vivaces, Pterocarpus santalinoides, (Gbé­

gbétin) établis sur ses rives (villaGe de H~tin).

Dans le Gbéfadji, aux basses eaux, les bovins vivent en

toute liberté, sans soin. A la crue, il faut mettre les bêtes à l'a­

bri ; à cet effet, on édifie sur pilotis de véritables cages dont

le plancher est à quelques décimètres au-dessus de l'eau. La con­

duite des bovins dans ces parcs est difficile, car, d'abord habitués

à une vie indépendante, ils n'entendent pas Be laisser capturer

maintenant pour être enfermés. Les plus indépendants défendent leur

liberté avec une~nerGie telle, qu'il n'est pas souvent d'autre

moyen pour s'en rendre mattre, que d~ lOB pousser dans le fleuve

et de les faire nager jusqu'à la hauteur de leur parc. Une fois

.. / ..
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dans l'eau, ils sont moins agressifs, :,lus vulnél"ables et il est

relativement facile de les cuider vers la porte de l'c~clos qui

sera lel:'.:i." èC!'1Cln"e'c::'Ca. t los 2 il :5 ;.lois do crue.

l,enr nOl'.l"riture G.:,l"i; au~_;urûe, ici (;~!.core en zero-t:casia::;

par r~colte jo~r~ali~re d'une ûramin6e flottante, ~chinochloa

Jyramidalis, alors tr~s'richo on cau et de valeur aliwentaire allant

do faible à lcloYOillle.

Dans les cocoteraies de la côte et dans l~s ~almeraies de

la 80B~.;Pl.LH L)ociété BéninoisG pour L: Paluier à Hnile), on assiste

à un type d'élevage encore partic~li0r. C'est un élevage sédo~taire

oh les boeufs sont attach~s chacun à un palmier ou à un cocotier dent

il assure la fumure. La corde est assez lO~Gue ~our lui per~ettrc

de llsîtl"C l)l;·~f:iN'.rs mètres à la rondo. l,oraque la zone d' attache

est dépourvue d'harbes, le ber~er Jeul ost là, pour changer de pla­

ce au boauf.

*-*-*-*-000-*-*-*-*
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C~IAPI 'l'RE l

Le potcnti(;l alimentail'e dis':loniblo pour l(;s Ruminants

douestiqucs en H.P. du Bénin est d'uno Grande variété. ~ous considû­

rorons successivement l'cau, los pAturages naturels, les plantes

cultivées, les sous-produits &GTo-indu8tricls et l~s sous-produits

de l'aX'tisanat.

Bllos sont rÜ;Jréscntécs par los cours d'cau, les lagunes,

les marcs perllHl.nen tes ot los 1)l.1.i ts.

(Carte nO page 5)

Avec nUBON (45) nous pouvons diviser les cours d'cau do la

R.P. du Bénin un 3 groupes:

- le ~roupe du Moyen ct Bas-Bénin

- 10 Groupe du Haut-Dénin

Cc groupe cOilstituü une source importanto d'cau dans une

région oh l'élevage est peu d6vulop~é.

On y di s tinguc no tamr'lOn t 4- f louvas de dil1 c c ti on l!orc:-3ud

qu'on l,out répartir eTt:; ')assins : L'Ouémé, 10 l'iono, 10 Couffo.

C'ost 10 bassin du flouve la plus important du Bénin avoc

450 km de cours et navi~able GUI' 200 km ; ItOuémé prend aa Gource

dans l'AtQcora à Kopargo, à 20 km de Djougou ct sa jCtt0, apr~s bi­

furcation, partie dans 10 lac Nokoué, ~artic dans la laGuno de Porto­

Nova. 3es affluents sont:

.. / ..
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- A bauche, l G Yérou-EaTOt~ ct l' Okpara qui fai t fron ti ère

avec 10 Ki(5él'ia.

- A droito, 10 Donea, 10 TOîOU, l'Odola, l'Adjiro st le Zou

qui conflu8 avec l'Agbado avant do sc jeter dans l'Ou~m6.

Notons la rivière S~, dalls 10 mtmt bassin qui se jatto dans

le Nokou~ aprbc un trajet parallèle à l'Oué~é.

10 lione Gert do frontièro entre 10 Togo ct 10 Bénin sur 1~5

km dans son COt,:"~S infé:"'icur ct GO jotto àails la lagune do Gra:,ld-I'opo

au nivcat', de l'endroit que; los Portugais ont baptisé "la Boca dol Ri~)lI.

Avec 125 k~ de co~rs, 10 Couffo yTend sa source au Tobo,

lequal cOcl~'.uniCJ.uc l)ar un é>o'()i t chenal avec 10 réseau lagunaire clo la

c8te (mtl'ü Ouidah cd; Grand-Popo.

Il pout être Jivisé on 2 bassins ~ la Volta et 10 Niger.

Il est li8ité par l'Atacora d'un cet6, do l'autre par une

ligne jalonnéo en gros par hatitingou , Kouand6, naréi ct Djougou.

- La Fcndjari cet le cours d'oau urinci'lal do cotte r~gion.
~. ,

alla rrend sa sourco sur le versant occidental de l'Atacora, forlliü uno

vBatc boucle pour séparer, (ans son cours inf6ricur, le Bénin do la

Haute_Volta, puis p~nètru au Togo DOUS le nom de l'Oti apr~s 200 kn

do cours.

- Le Kara, le K6ran ot la Kouillangou GO joiCncut ~ l'Oti •
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C'est 10 ]n.ssi;l q'.~i cl.ovrait êtro 10 :;)lus abondarllilCnt

arrOG~ cn raison do son iDportanco ~n matibro C'6lovE30. Il ust par­

cour~ nRr dos cours d'cau do dir0ction Sud-Nord, tous affluonts du

fl ;jUVC jl'i gor.

- Lo LékroL~, <è1 0 km, [:j(n:t do fror~tièro EVOC le Niger

Sl~r 103 100 ~l()rniors :dlomètros do [iOn cours inférieur.

~~i'Alibori, ]:J[) :~m, 80 jotto dc':w 10 r;ïSln~ ;'rès do

:iiolla en a;;lont do Ealanvill0.

a son confluent on face du Gaya.

Il convient do si&nalor l'Oly, un flouve Nigéri&n qui

llrGnd sa source au Bénin, dans la réf,'ion de l1'!ikki et attoint la fron­

tièro après 100 km de cours.

Dos barraGes sont in8tall~s sur certains cours d'oau

pour rcisoudre au mioux les problèmes de l'alimentation humaino; il

ost dommage do CO~lstat8r que rien n'ost fait à cotte imago pour los

Quminants domostiques. Citon3 :

- Dans 10 Bassin do l'Ouémé

** le barreBe ~0 Nanan Eur l'Okpara

** 10 barrage de Djousou Bur IG Turc

- Dalls 10 !assin do le Volta

** 10 barracc de Dikon-Hcin sur la Poudjari.

se divisGT en 2 g:i:'OUpOS : ,;i~t (;t Ouest.

../ ..
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La lag~no do Cotonou qui, en D'élargissant, forme 10 lac

Nokou6, co@muniquo )ar le ca~nl do Toché avoc la laGune do Porto­

Novo (20 km) qui BC nrolollCo jusqu'h Lacoe.

I,os lagunes de Grand-Popo (15 l::m) ct de Ouid.ah (40 km)

SOI!t J.i] prolongement des laCl~j.1()8 du 'rogo. Co ré80au com;.,nmiquo avec

l'Atlantiql'u par la I1Boca deI Rio l1 h l'.'.:Jst è,c; Grand-Popo.

Lour l'or,~bro rüs t G :::'ai b l ü :,)01'.1' les b c soins ac tue Is du b étai l

e~ 8aicon sèche dans 10 Nord. Ils jalonnunt irtégulièrement lus pistGG

d'achcminUlüunt 0.11 bétail clc~ ~lalal1vill:) È, Par2.kou, certains étant

creusés dans dco zonas ~ forte concentration de ~ovins, loin des

cours d'caU.

Ceux dont la proiondour ne (~pas8o ~as fra~chc~cnt le

niveau de la na11p0 rhréatiquc tarinscnt au fort de la saison sèche.

Les pluies suivc~t un rythme sai~onllier et untra!nont dans

leur périodicité, l'~volution du la vécdtation. Commo nous l'avons

signalé (~agŒ 6 ct 7 ) les climats côtior ct gL'inécn, qu c

l'on trouve danu le Sud ct l~ Contre o~t 2 saisons de pluies inégalûs,

los clinats souduuais Gt Ro~dano-sah61icn r'en ont qu'une.

~110s sc concunt~cnt en una saison à dur~c variable, se

réc1;l\1.j.r,ar!.t lorsqu.'on va de :;"arakou à l~alanvillc. Cette variation dans

le sens d.o la di0inution int6ruGsG no~ soulcmo~t lu duréo, mais aussi

l'irtonnit~ ; d'une faço~ c6réral~, la réGion montagnouGc de l'Atacora

(;st plus ar':'osév qlèO lcs!laiï10s du Dorgou avec 6 L10is clo ~lui::..s

corruspondallt à unu l:ùoyonn..: do 13'56,0 mm à ;iatintinGou contre 4 mois

ct 972,.90 mm à Kandi.

Le ta~loau V

par la courbe 1.

,
rG8l1raU treduitcD on pace 46
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----.-- --_ ... -.... _. ~---~--- -_._---_..-_..- .. -----_.-..-_._ .•.•.. -- - '-' .-- ....... -- '. -_.__._ ... ,---
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A
: l II A : N,ATII:TI:LWOU : K A Ii DI: ZON:..; - NORD )

(( T :~- -~ -- ------:------- .-- - -- - -,..;- . --_. _.• ----;-~~.- •.• -))l . . . . . . . •
( O,~ :Pluic. :Nol:.'brc :Pluic. :Nombro :Pluie. >~ombre :Pluie :l'Jombrc)
( l'iD l SIS : ( mm ) : d c j r s : ( mm ) : cl c j r s : (mu) : dG j r s : ( IJm ) : de j r s )
~ ..... . _.__...-.. ._e.. _- -.-... .--~_"__....... ._. _._ ....... ~ y~_. .~ ...,._~_ ._..._,..... ...-c.. - .._a<a..-.._ -.-,..". _ .....

~ Janvier : 3 : 0,2 ~ 2 : 0,1 : 0,5 : 0,1 : 1,8 : 0,1 ~
( . ).~--._--- --_ _.. -.~_._--- -~._.__._-- ..-.. , _._._--_ ---_._-_ _---- -~ _- -_._._.._--~ .....")
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( . )(0' __- ~ ~ •.• ~._.__'·~1__'_._ __ _, _. _._, •. -._ __, ~__ .-._ .ac..-_.,__...-. .--. ._)

( Hai ~ 1~.O ,8 : 8,6 : 127, 5 ~ 10, G ~ 9, 6 ~ c, 4 ~ 124, 1 ~ 9, 2 )
( !.......)(" --_._--~. -------".~._--- -'--~-~._ ---_.._.' .._-_ .•.._ _~._~~ '.. _._._' .. ~._._._._-)
( Juin ~177,6 ~ 3,0 ~170,6 ~ 10,2 ~144,O ~ 10,4 ~164,3 ~ 9,5 )

~~~--_. -_..:.~~-:-_._-_.:--~~.:~. --_.-:--_ ... -_.~-_. -_._-,"~.---~-_._.~~._-_.~
(Juillet ;196 ; 10,9 ;217,$i ; 14,6 ;191,1 ~ 13,4 ;201,6 ; 12,9 )
( ..... . . . )
(~~~._. ~ • : • __ • __. __~ : __ - '-0._'.' : . _ -_o. : __ . .. . _ :~. ,__ . :"_ . _~'_: .._. : ..__.. _.. _)
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(_.-... ~_ .. : '-' __._..- : _. ~: •••• .: •.••_ ~ _., _.:.~ ~_•.•• : __ •••••• _:. - .~••• _ •• : •. - • '0 • _ • ')
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( t:::::::)(' .__ .. _ ...- ~_ ._ • ~. ""'_._''- _._ ~__ .- ".~ __._ .-. _' * _----.._·4 ' -.__ ._._-.__ _ .' __ ' ~_.. )
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(
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( . . . )( ..._.c ._ ... : _ __._: .. __~__ : _.~ __ : ~.• .: ._.'. "'..........-.- : _ .....--.. : .-~ : __. .• __ )

(Décembre ; 2,4 ~ 0,2 ; 3,6 ; 0,4 ; 0,0 ; 0,0 ; 2 ; 0,2 )
( ........)
( - _~ ••_.._~ • _~ " -",..-. ...:or.... .-- ...... __.-..---- ..~---~ - ~ ---..... ... ~ .•~. - ....... _,._* .....-.... .__~

( Noyennc :1262,60: 69,1 ~1336,7: 9u,3 :972,90 ~ 75,8 :1219,3: 8{3,8 ))
annuelle· • • . • . • •

( .........). . .. . . - . ..--_...----_.....--...-.------ ....-~-... ------ .... -.---.~--.-. .._.... -- -_._~-" .._-~--..-.----.. --,.-._, ...- "~-"----'" _.-...---------_ . .-._.._-,_ ......-"
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~llcs se r~partissant en 2 saisons in~gales avec 2 naxima, le

1er on juin, 10 2° en octobre. Cependant los statistiques de l'annu­

aire hydrolosiquc du Dahomey (1961) r~partios sur 33 ans (10), mon-

trcnt qu'aucun r20is n'ost totalOj-lOnt sec COBDG l'indique le tableau VI

dont la rCl1rG3entation graphiquo, cOUJ:-ba l, fieure en ]iage 46
IJJlJjEA1LY.I

PLUVIO~ETRIE DANS LD SUD-CENTllB-_.- - --;.....;;,,;;;;;.:.:

R~fé:cence annuair8 hydrolobiquc du Dahomoy, 1961, Dtude sur 3) ans
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A
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(-- ·-~·~··--··-7·--·----_·_---------~-_·---- -----.-.-----" ----..-------------.-- --_.-_.,.
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0
2,3

0
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0
1,3

0
18 0 1,2

0
21,1

0
1,6»

.... __~,. -_.___. __ • '0--,.--...- .__ .._....-- ...-..-.....,....- __- ,•• ....-..._ ...- _...-. .. ,. •• _.. -... _._-. __ _a. __.,.- -~ "'_.--...-" .. -. _"___

( ........)
(Février : 30,5: 2,7: 29,9: 2,1: 24,5: 1,3: 28,3: 2 )

____ ._._ -. -._ _ .. _ _' _. -. •••_ -' -...- ,,_ •. ~ __ ._,_._ .. ~·_.- ,.·fL "" _ ~ .-.. .•••. .. __ •

~ Mars : 96,3: 5,8: 83,3: 5,5: 79,5: 5,3: 86,3: 5,5 ~(' .-_.~ ~ .. <;. .~ ,0.-> • __•• : •• __ .' _~_:•• __ •. 0, __ ._ ••_.; - __:._;. ; __- -_A .• )

( Avri l : 1 16 :. 9,3 ; 110, 9; 7,4; 1 20, 2: 7 ,:) : 11 5,7 : .. 8)

~. -~-a~- •.-----~. ~~- ~ ~ ~--1·;,:·- ~ -~~-~-5-~' .. ~-:7-~·-1-6-~·,~~' ---97~' ·1-G·;,-~· .~--1;'-9- '~
••~ _. .__.~o __~ ~o o. ~ 0 •• ~,__.0 • __ •• o_~ 00 __ .• _._~_o__. )

~ Juin : 357 ~ 18,4: 140,1 : 10,3: 150,3: 9,2 ~ 215,8 ~. 12,6 )

~ ;~~;~=~~~:~_~1}_~ _=:~_._1~~~. :~~~~06 ,-s- ~ ::~~_~,~5~: ;~=-1-;0-,~1~:~·~.~~~~ ~ .. _~_2_~!-· ~~~- .~~._~
( :: ~:: ::)
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("ï • • ~ • • • n· ., (J.
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(---...-.._----: "-_._--_.': -~----'--:'.&_-._- - --: .._-_.~-- --: -- - ----~-:~. - -----: .~_._" _.':~._..._-)
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~_D.~~b:_e. ~: ~_1_4:_9_ .. ~ ...__ .~:!_ .. ~ .. __ 1.~.,_4_~ ~. ~,_6. 0'0 ~. __~~~ : ..c:.., 8
0

; _2.~:? ~ ~~4~J
( ........)
(Moyenne' 0 0 • 0 • . 0 0 )
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~---------........ ---=--.-----,.~-_.•,,--_.----.-'-:-'------~ •.",-- _.~- -~_.,..- ---~--)
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Les pgturaccs naturels rosteront pour longtomps encore les

éléments les plus importants sinon les 8eu18 élé~Gnts constitutifs

des alimonts dos Ruminants dans notre pays. Nous leur consacrorons

~n développement plus aople.

',n fait, l'herbe naturelle, eXllloitée àans inv0stis8emcnt,

reste la seulc nourriture d'un ~lovago sans "dynamique" dont leu

Modes, oxposés dans les pages 35-38, rcl~vent de la conco)tion 80cio­

économique qui peut sc résu;,or ainsi: prestige ct siGno extérieur

do richesso pour los aGriculteurs du : ud, satisfaction psychologiqu~

et Bodo dG via pour los Peuln du Nord. Nous onvisBgcrons d'abord la

répartition agrostoloGique, puis la valJur ali2ontairo des pgturagos.

1.- Répartition agrostolo&ique (Carto n03 paGo4B)

Aux typos de sols d~finis on page 9 ,corrcsnondcnt des

typos do pAturacos. Dans cos pâturacos, los v6G~taux sont groupés

par a~finité suivant los conditions de milieu.

COE.,:;~;Rn R. (15) dans un0 étude agrostologique portall"G 8ur

la région du BorGou (région ~ forte concentration du bovins) cla3sc

les pgt-,'rar;os spivant la stratification dl~ couvort vébétnl et

distinguo, dans cetto zona da savane, uno strato de crnmincios domi-

née par une strate arbustive ct arboroscento, le tout on équi~ibro

avoc los foux a'111ucls. 10s travEn:x do Didior FROJLJJT (21) sur los

pltprages du Sud-B~nin donnant un0 classification qui tiont compte

do l'inondation: pAturacos iilondablos et non inondablos. ADJANOrrOUH

(2) 8 consid~ré los v6c6ta~x on tant qu'cntit6 botaniquo ot los a clas­

sés on groupes écoloGiquos, chacun ~'uux étant dot~ d'un coefficient

de comBunauté. AMOUC30U Th60philo (4) dans uno étude détaill~o, a,
roparti los pâturaggs du Dénin on utilisant ~es donnéos pédologiqucs

et écolOGiques. Si nous compl~itons los donnéos de cos autours avec

los éldQ0nts climatiques d'AUBR~;VI11ill (6) sans pordre de vue les

travaux de Uhyt,), Hiih,son ot ColJ.nboratours -(56) sur lus légumineuse::;,

Uhyto, Moir ct collaborateurs (57) sur los graminéos, le tout ajout6

aux travaux acrostologiquos do BIL1D J.C. (9) ct do TOU~LIlJ (53),

.. / ..
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110US POUVO'iS clas:,er 108 pât·,'_ragcs (~l', Bé1in ;;11 2 gran.dus zones

Sud-Cantre ot Hord.

1-1.- Loc nâtura~es du Sud - Contree""--_-_.,_.__ __..._...- ._ -<fLa~-",,- ~.....~._~_ ••• _.--.. .-. _ ..... -' _o.

a" r'.("1

" u sols (alluvions,

humi~itd) ct dcc coaditions climatiques )articuli~rea - faiblü

)luviom6trie, 0ais bonna répartition dans le tomps - 10 eud, r6~ion

h faible donsité do RUllina~t8, abrite l~s meilleurs pAturag~s du

Bénin. Le contre, o~ les agricultours ont )lus foi on la tarre qU'0il

l'élevaGe, no manque pas aussi d'csp~ce8 botani~uos intéressantes

ponr le b é-i;ail.

(a).- Uno association ~ Sporobolus vir~inicus, constituant--,--- . ------_. -- _."--'- - -_._--- -_._. ~- - .•.~----~

la pelouse littJralc compr;;ud:

- nos G~aminéQs :

Chlorù3 barbata

Ctcnium clc[;ans

Cypcrus Baritimus

Kyllinga macrocophala

- dos Papilionac8os

Crotalaria ratusa

des convolvulacéoG

Iponoa pos-caprao

Cymbo~ogon citratus

ITetcropogon contortus

1Iariscus rufus

Rcmirea uaritima

stylosa~thcs viscosa

Ipomea stolonifora

<'!2..LJLtl.~.f!:.~S o_ç_La ti on__~._Cll.r.YJ?_().b_"ilJJi.1l.11_s_._Q.rJ2.:lçJl+,.§...J'.i..§. cons t i tuall t

10 fourr~ littoral comprend dOl: csuècos sans grande val our fourra-

gèr0e

.l.a.b.:v.l1.CA_ÇI,j:L-O_o..i.9Jl..O..1l..s..-Q1-l..iilill1.-S..JJ.r.s1..-'J.à.......EO..ll.Q...9-t.Ji9A.ALlr_QJL.1LQ..r.J:lllülc_n t c s__cU2

k~ /•• ••
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(a).- Un grou~cwcnt à Paspalum vagitatuB avec

- des G-rarünécs

Axonopus com~r0ssus

Echinochlüa colonn

- dûs L~Gumin~u8~B

Dcomodium trifoliuB

Paspalum scrobiculatum

Sctaria srhac~lnta

IndiGofcra cndücaphylla

(b).- Un ~roupocl,"nt à Panicue repens qui couvre les sols soubres à

pecudocloy aVJc :

- dos G-ramin6cG

CtcniUD ncw~onii

DiGitaria ciliaris

Dicitaria horizontalis

Eragrostis tenclla

Panicum fluviicola

Schizachyrium sp.

PaspalUD 8crobiculatu~

Sctaria palludifusca

- do s LéGur,üncEs cs : Calopogoni un fincune id os

Stylosanthes guinconsis Zornia diphylla

( c) • - .D_~u2C_ i~.rJ?..uJ.2.c.i~e)1_ts_ .a_8~cJ.-_é_s~.1- ~ ~C1TcalLc.LU_s-I:.a"p';y"r_1:tS~E..éLa_~é c)

ct Typha aus_tEal_i~J51!:.a.2:.iE_~_:') da'ls les nares l'cn1ancntcs avec pour

roprésontants :

- des Grar'linée:s

Acroccra zizn~lioid(;s

Aristida adscaricionis

DactyloctuniuM Bu~yptiun

- dos LéGumineuses

DiGitaria SP]?

io;c11ino chl oa. pyranidali s

Hetcro~ocon contortus

glochidiata

Crotalaria Goruonsis ";ri OSémo. Glanera ta Zornia

1-1 - 3• - Pâ..!,;'~_i~!- S0.:I- s h Y.2-2' 0 '"1 0 r :;'''h 0..G_ët..::.. l Cl zOE- c c e_ti_è..!_c_
avoc un Grouparncnt caractéristique qui est unu association à Loudctia
_______, .-S __• .,., .__ --.z ... .•~_. •

phragmitordos accompaGnéo ùo

.. / ..
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- Eh'aminées

Brachiaria brachylopha

Conchrus bif~orus

Ctoniun eleGans

Cypéracées

CYferus uncinatus

~uirena umbellata

Digitaria volutinR

PanicUD parvifoliun

Paroti s iildi ce.

Finbristylis exilis

Rhyncholitrun parva.

- L6guninousos : ~achynoBono indica, Lbrus procatorius

1-1-4.- Pâturages des sol::;...1Usl.roïloTphcs ~la vallée d()~

.J.1.r'§'-"'l.ds fj.o~~"j.e direct..ion Noct.-3uq signalés un l)aGe 40

Avec 10 ton 8a16 dn ~ l'influence laLunairo qui so fait sentir

loin vers 10 cours supérieur de C,)8 fleuves, on pout distinguer

(a) Un Groupement ~ ~chinochloa pyrnnidalis ajoc pour ~rauinécs

COElpagno6 :

Cynodon dactylon

Lo~rsia hoxandra

OryzE'. barthii

Pani CUT:1 l'opens

SorGhUD aruncinacouD

Ca groupenent, qui car~ctérise les r~gi;ns lacustros do ltOuéD~,

de la ,r.;Ô, du Couffa ot du ;;ono, va dos bords des fleuves jusqu'à la

zone où 10 systè~o radiculaire graDinéan ne pout atteindra la nappa

phréatique.

Pendant la crue, ~chinochloa pyranidalis ct Oryza barthii

faruent uno végétation flottanto, si épaisse qu'il faut entretenir des

chonaux pour pouvoir y circulor en pirogue.

Â la décrua, ces gra2inécs sc couchent, so narottcDt at consti­

tuent après 10 retrait des eaux un natelas végütal très épais, csti­

Dé à 30 ou 40 tonneS/ha do r:atièrù verta selon PELISSIER P. (39}.Dans

ca natelas so trouva dissoDinéc un0 convalvulacéG, Iponca aquatica,

utilisée en zoro-Grasing par les rivvrains de l'Oué~é sous 10 non de

"bonan". ../ ..
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Ponnisctun ct dos Sporobolus.

On trouvo partout, sous 128 palniors, un Lroupanont

Graninéon type à baso do Inperata cylindrica

acconpogn6o OP an con~étition avoc

AndropoGon goyanus

Brachiaria distichophylla

Chloris pilosa

Dicitaria Gayana

Digitaria lcnGiflora

Digitaria velutina

~ragrostis tcnella

Lragrostis ciliaris

Jnüusinc indica

Urochloa lata

Panicun naxinun

Paspalun conju~atum

Paspalun scrobiculatuu

Pcrotis indica

~ottbo01ia Gxaltata

RyncholitruD rGpcns

Sotaria chovaliuri

30taria longisota

Sporobolus pyranidalis

(.9-L_":....k'-:.§.. pâ -U];.:r:aj~()s _cl.o_~"p"?-_lld.iE_s---2..é_l 0 c t_toJlllé~s_ Ac_.1...a_,j.~:Lé_t~.

Bénin0isu Dour le Palmier à Huile (SOB~PALH).- ---""-... ..... ._. _. --...-.--.----._- -- ------- _-.-----...--, .. _.-- - -' - --

Entro 105 ranG~~s d~s ~alDicrs à huile, la 30B~PALH a

planté des lé~uDin~u8~s volubilLs conDC plantos de couvorture ~ans

la lutte contro les aGents de dogradation du sol ct los mauvaisos

herbas.

Puoraria phaseoloidos ct Cûntroscua pubosccns

Le broutonont ot 10 piétinonent oxcosoif do cos )lantos

par los troupeaux do ll'DaDa quo la société inporto réGuli~romont

lour font pordre lour agressivité vis-à-vis dos dicotylédones hor-

bacéos non fourag~ros
....

ct ~u recru foroctier.

Dans les palnoraiGs aclultos, la proportion des graLlinées

sciaphiles augnonto, Sous un onbragc croissant, on veit aP11araîtro

.. / ..
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Inp8rata cylindrica
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Paspalun conjucatun

8~taria Decaphylla

~porobolus pyraGidalis

Dans l'.'f:J clairi~r,-,3 cal-:;::;écs j)aT la (,i:J]ari tien c~e:s 11aLücrs,

des 1,laf,'oEl à Panicun uaXi:ê:UL, s'installe:nt pecr la L:cando satisiac­

ti '.in des bovins.

On a ici un lit gravillonnairc conpact ct ~pais servant de

support à une savane arh()r6c éLont 10 sous-bois cst ccnsti tué de

G~aninéos à base: d'Andro}OC011 ct ~'Hy~arrh0nia avec pour c3pèccs

principalos

AndTopc~on gayanus

Andro~ogün ascinodis

Aristide adsccnsionis

CynbG:~'ogon }roxL.luS

HetaTo~oG0n contortus

Hyparrhunia bractaota

ITyparrhenia chrysargyrea

Hyparrhonia disFoluta

Ryparrhcllia Tuffa

LOl'de ti a hordeif nrni s

C'est uno zonG à faitlc douuité aninalo o~ l'oa rencontre

tL uolq \..:0 S L10U t 0118 cl c cailO (; t Cl 1..1olque s tTo uIJGa teX <lo bovins c (\Bcon tré s

autour do Savalo1..1, Dassa-Zo1..1né ot 3av~.

Lo :ior,'--BénL1 est la zon,~ d' élevaGo IJar oxcellonco avec

85,5 % du troupeau bovin, CO,4 ~ du tToupcau ovin et 56,9 0 du

trou.;.)oa.u CaI'i.:'in.

La proportion deG pâhna;;cs y ost fai bl,j ;:nr rapport à

l'c~fec~if dD cheptal. La v6c6tatiGu dus sols hydroDorphos dos

flouvoa de direction C:1lCl-Nord offro cCl)Gndant un0 herbe de bonne

qualité, mais d'accès souvent difficile à causo ùes Llo~sinos, a1..1­

dessous du 12° parallèle.

../ ..
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Dans 18s schistes du rIékro-.;~, de l'Alibori et do la Sota,

Oryzabarthi i s' cS C 2. rte dt'. lit i'la j CUL' cl 0 srivi è r 0 set setr " uv {)

souvent au voisinage d8s c~nflucnts au dans l'ancien lit abendcnn6.

Lo riz sauvago s'entouro alors rl'unu aur601c à Vetiveria nigritana

ot à Paspaluü orbiculare, ospècos à grande plasticité GcoloCiquo,

avec dos Cyp6rac éüs c O;·','1U

Bulbostylis spp

Fuirona unbullata

Pycreus lancoolata

Rhynchos)ora triflora

(]~..L..;: J~~s_-J.o.ll.c':.s_ .~_-:'.c..tay.i.a_..o_t_ )3_a_Ç.~_i_0):_CD?Al:!. ace 0 Dl! a GD é e s do

~raminéos de petite taille :

Sacciolcpis a~ricu]a~a

Sacciolcpis africana

SchizachyriuD sanguinoun

";ctaria al'ceps

avoc, 10 lone dec flouves :

Brachiaria jubata

Chleris robusta

Pa:oicun pansum

Paspalun orbiculare

TholopoGün olcGa~s

ct, ':;ur les bords dos l~aros l)CrDanGntos do

Goun,:;cun, t~uri, Kobo8 et rokibourou, le prolonge-

A~istida stipoidos Hy~arrhonia Glabriuscula

Oryza barthii.

Los vall~o8 dos rivièros dos onvir0ns de Taucui6ta, Natitin-

gûu ct hatcri Dont cCDotitu6as d~ sables crossiers, non hugifèros,

charriés ct déposés par les caux. ../ ..
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par AndropoGon gayanue

avec de Tares PaspaluD orbiculara et ~arf0is Chloris robusta.

On y trouve una association ~ ~accioloris ct ~ragrostis avec

pour oS:'ècos donip.antes :

don GI'apinéos

Anadclphia afzeliana

nrachiaria jubata

~ra[roBtis ciliaris

8racrostis troDula

- dos cypérecéos

Bulbüstylis abûl'tivB

Cypcrus tcnuis}ica

Pani CUlêl pansue

PaspaluD SpIJ.

3acciolùpis nicrococca

naccioloVis cycbiandra

SchizachyriuB spp.

Thr:lcpoc;ün olo[;ans.

ty~ocarpha pricuriana

Cjcirpus kornii

du la réserve cl~ ',arc il1tGr-.,tats d'Lè H •...-. __ ' ....... -.. .. _~ ..~ "'~_",r_'_._, ._~ _ _ -__._._._' .. .,-._.. •

tous 1.:::8 chonê.~1.x jlrof~,nds c1" lit najouX' du flouvo Nicor, à argile

r0irc, riche en humus ct dont l'aspèce doninantû ost 10 bourgou,

Echinochloa stacnina, c.ccorJ.)ac;né cl' autres Grailinéos

PaspalurJ orbicularo

Saccioleris africana

ct do. ~éGuBincuses

AcchynoDcnc afras~ora

Gasbania dalziolli

Vctivcria nigritana

Aechyno~ono uniflora

1.8 Dorg()u pousse égalencnt autour clos ;:1ares ct clans les ri-
. ,

z~ercs.

Pour un bon d~volorpoDent, oll~ exice une natte re~ri8e dGS

pluies pr~c~dant la ~ont68 des caux qui doit 0tr~ wod~r6c ~ ses

débuts.
../.'.
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A la drScruo, los nouvellos tiGes so couchent, 80 narcott"nt

h la Dani~rc da Oryza barthii ot ~chinochloa pyranidalis donnant

dos rc~oussos tr~s appr~ci6cs un saison s~cho, avoc uno bionasse

évalu6c h 17 t/ha do natièrc Dèche soit 130 t do Dati~ro verte dont

13 t pour los tigQC subnGrg~cs solon 10UTLlli ~ (53).

1 -2-4. - l,os pâ h;"l'a "0 s dos S:J l s f crru ';inoux tro ni C2.UX 10 s i3Î-' .•.•. -- ._ •__•__~ • .~ _.__ ~. . :.1.l.; .__ .... • ._._ -_ -'._

- Graninécs

AndropoGon chovalicri

Aristida hordoacca

- Papilionacées

Dihotoropogon anplcct~s

Ischaouuu aucthystinuD

Crotalaria sp~.t Indigofcra spp.

Co groupoDont est inBtall~ 10 long d2S fissures ct couporto

des espèces douinantos

Ctonium newtonii

acc onIla;,nécs de

Schizachyriuil exile

Andro:::HJ:;,on Guyanus, Al1(:r()',o~'on ascinodio, Louclotia fluvida.

Co sont, du Sud jusqu'h la parall~lc de Djaugou, des forna­

tions à base do Inperata cylindrica. La Dodification do la composi­

tion do ces jach~ros dans le Nord r~l~vo do l'écnlogio do Iupürata

cylindrica, osr~co pour laquollo la savane représente uno linite

d'c:tcnsion. Cette horbü, accoupagnéa do SclizachyriuD ruderalc

forrlo uno jachère pauvre pC'Fr les Ru,linants, la roconsti tution do

la v6g~tation d'oriGino ~tant lente.
1

• ·1 • •
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On peut cOlwnclaL,t l'éli;l.incr par l'inntauration d' UllC coupé-

tition avoc uno culturo de 1~cuuincu30s cr1npantoG ou Gn fRvoris8n~ 10

récnscnonccucnt par los Lndropogons brd16s sur 10 chaup cn d~but

dos pluies.

Dans 10 Hord., los h::..rbos 0.0 fend clos jachères sont
,

r ~ }") 1"" e S ;.j n -

·cécs , l tGL'D,. cr1C:".1 par dos cs;,èccs aQvcnticcs des culturos avec en pluG

un nonbre li~ité de granin6es, Group~us OD touffes isoléos

Andro}ogon tectüruL, Ponniset~D pcdic011atun, Ponnisctum

suban[;ustuLl,

- ct de papilionacées

Clitoria tornata

Crotalaria uacrocalysc

~c3uodiuB hirturt

Illc1if.;'ofcra pulchra

!pr~s 3 à 4 ans, la proportion des graDin6cs aUZDcnte ct la

physionoDio doc jach~ros anciennes ost la ut De partout avec prédo-

Dans 10 !Tord, les i:'::Célwinoos de savano élLünont et reflplacont

petit à petit la v6g6tation post-culturalû proprenont dito avec pOllr

osp~ces pionni~res :

Andrc~ogon psoudaprieus

acco ,pagnéos do

DactyloctcniuD aUGy~tiun

~ragro8tis tro~ula

rIi cro c~i.l oa indi ca

IIctoropoGon c l1 ntortus

Panicuu afzolii

Rhynchelitrun repens

Schizachyriun nüdulosuD

Dans 10 Borgou, apr~s abandun des terrains cultiv~a, les

jach~r0s naturelles affront tous les stades de rocolonisatioil depuis

les l'udér8.1os ct annuelles conne

Digitaria tornata

Elousinù indiea

PaspaluD scrobiculatuD

Sporo~olus pyraDi~alis
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l1rachiaria j.'bi '~a
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Hyparrhcnia chrY8argyr~a

ITyparrhcnia dissoluta.

Mais los fornati~ns à Inporata cylindrica sont ~ crain~rc

avec la G6dontarisation prograssivo do~ agricultLurs, suite à l'in­

troduction do la culture attc16e, la fu~ure dos culturüG de rente

(cJtcn, arachidu).

Il E'.'agit cl'os:::-·èc:s d·.):;:~t los fonilles ct les fruits sont

utiliG~D pour l'aliDuntation des runinants au fcrt ~u la saison

sècho dans 10 Uord et vour los ani?BUX do case an p6riode dL cultu-

rc dans la Sud pour 6vitcr la divecation dans los chanps. Co Ront pour

la plupart, des l6cuuinouses arborescentes.

CODl:le nous ven,;l1S do lu siGnifior par l' étuclo a[;Tostclogiqu(;

duS ,:.,spèccs fcurraGèrcs herbacées, los lôcu,:linopsos f:-nt défaut

dans los pAturagos s)ontan6s ~u la R.P. du Bénin. La véGdtation

arbustive et arborUBcente Gst, do ce point do vue, boaucoup plus

fournie et on reut citor

- cl a J.l sI'.) l~ 0 r cl

Acacia albida (qui est dans sa liQit ü ~'oxtension Sud)

~cacia Dellifora

Lcaci a pc :111 a ta

Afzclia africana

Albizzia lübbeck

Bauhinia r0ticplata

Burkoa africano.

associées à d' autros os~)èccs comn,; :

Daniella olivcri

'~n tada afri cana

Prosovis africana

Pt8rocarpus orinacous

Pterocarpus lucans

Tanarindus indicus

Khayo. sonacalonsis au carlc6drat (M61iac6o )

Ficus naclaudi (lioracéos)

Ficus canponsis (Norac6os)
1.. / ..



·.1.. - 59 -

- dans 10 Su~, los léGuninous0s arborcGcentos fourraG~rcs

sont pou nunbrou8os. On rcncGntro :

* Llbizzia lobbock

~ Ptorocarpus santalinnr~os (cbDGbetin)

* ~orinca clcifara (yov0-kp~tin)

if: Narinea ptori,;OS;}Cri'la (kpatin dohouin)

dtnt los fouilles sont utilis6cs vnur 100 Doutons ~o ca8e -

La valeur d'un fourrace no ~~D0nd pas Geuloucnt do oa con-

ccntration en 616D~nts nutritifs - nati~rcs azotéos dicostibles

(II.A.D.) ct unité fourrabèrc (1.F.) - nais aussi, ct surtout do son

accaptabilité,c'ost-à-cliro des quantités SI)c.mtanéL.ont consol:1l1écs

par l'anioal à qui ce fGurrage ost offert à volonté. A ce S1'jct, à

la suita dos travaux de Crampton, cités par Pugliese ct Collabora­

teurs (42), DeIiu:.rquilly c,t collaboratc;l1.rs ont défini la valo~_,r ali-

Dontairo des })âturaG8s tropicf\.1.'.x COLlLlC "10 ::'r(ldui t do la. COllsonna-

tion :Dar ln valeur é:î.e:rcétiquc dlt fCd.lrraco". C' ost là una ru~üsc cn

causo ~c l'hypoth~se ancion~e Gclon laqu~110 l'G.B.T. (Unit6 B5tail

Tropical) conaünnoroit uniforn~3cnt 2,5 ka do h.3. (natièrc sèche)

par 100 kg do poiùs vif.

P'H,r 1~II01J;::, JOU (1]-), 1I1'appétibiliUi ll d'une eS;Jèco véc;étalo

ost an rap)ort élV0C la norpholob'io de con linbe fo1iai1'o tandis

que Whyto, Noir ot collaborateurs (57) fu~t ~é~8n~re la valeur ali­

ncntairo ~'Ul1C lJlallto fourl'ar::::è1'c (la la quantité (1.0 f;;:uillcs qu'elle

carde ~ naturité. ~CJ~AIN (~2) insiste sur la variation Jo la valeur

brouatoloGique on fonction du stado vécotatif,appuyé par BILLE (9)

on accord avoc COIiP._j~';:; (15),P';;iU1,) (40),nOülbDT D. (~·4) ut BOUDI~'r ot

nIVI;:RIi (11).

../ ..
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autü~r8, nous pouvons

considérer succcssivcn .'nt, au titre do la valour fourracèl'c, les

cra~inéos , r~is los a~tros

La vnlour aliucntaire dos Gra~in~os, ~ peu pr~s ccnstantc

dans 10 Sud o~ la ton~ion de varour raste élavée avec une bu~na

ropartitinn clos l)luics, sl'~bit, c1ans le iior(1 à saisr)n sècho ilarquéo,

dGS variatiuns l'"(,tables, i';l;,orta::tcs à consicloror si l'on sait quo

cette zuno abrite ~re8quu la tutalit~ dL cheptal bovin.

l'artout 8Fr la torritoir3 llati"nal, l~)s craninécs f01l.rracè-

ras ne font pas exception à la ràglo selon laquello leur valour

brouatoloc;iquG descend au-doss·.1us du nou.il alLl.oi.1taire lorsquo IGurr.;

Graines arrivent à naturi'c0 ; ollos accusent alors uno chute do la

ton "ur e~ rrot~inc acconpn::néo d'un accroiSsODent de la toneur on

cellulose.

Los cranin5c:J s ::ont rop:;..'ésuntéec: au Bénin :,)ar un nonbro li,.11-

té do Genras, conne le wontre l'inventairo acrostoloGiquo ci-dossus.

Dans la plupart des associations botaniques, on retrouve les A

n~)rlCS

Gonrçs aVGC des ospèces différontes, co qui iBpliquo 10 nône cODpar­

tomant du bétail avec ln constanco èo son 6tat : fornat, conforna-

tian, encraiOCODont, d6volop~oilent.

La valeur bro},atolociquo dos ,;s~_1èc()s doninantes du IJorc1 l'cu­

vent se résn:"IGr au tableau VII dQ à B. 'l'OWi'':l.Ur (53) portant sur les

paGes 61 à 64 ct o~

~s ; matière B~che

HAB = Datibre Bzot6~ brute

IIAD = llatièro azotée di~;o::,;tilJ1e

MG = nati~ro grasse

ENA = oxtractif Don azoté

TIF = unité fDurrag~ro.



JJ':.f,-L)J~ï!_c_v~~t

.Q_°II:p~q~) 11~I_O.~t j3.20~...~;. '';: Q..kQGJ2.!~J-:~J:~'t ..I::"oJ;.RIJ~jrrLll y,;:; sA~.-...L:.:;.ç_~,:,
'-0

.P 0 I,~J.Ej::.ET-,j:'3..J}tj JLO.I.'J2
Réf : ~OUT~IN B. (53)

""--_"_~.-"_'. .,D ._,,_- .~______ ' .'_~ ' __.~. • __ _. •__--..__• __,__ __......-__••-.-

(' ----.--~ -- - -~-- .-~ . ---- ... - -;._--'--"- ~:-- --_.~-~.. ~_._- ~- ~-'_.J-----'- -_.... , _._~~-: . -1" -"-~ -"~---:- -;;;ï~-;;;-f-o-lA~::::'-:-- - _._._ ... _)

( "snècüs - Stade . COI:1LJOSl tlO~'. !)X'Ol:la ~01oGlquo û:1 ~"elo al.... ..:J.. , ).- • : }~S :_.~_~_._ ...__. .. ._.._.___ . ._. ._--:..._o.'ar;\i1Xll. _, •.__~:

( l '· î • S :1 C ) 1'" ~ l è v " .]e;l .J... • r.-, ~1 00 • • • • • • • /.. )

(
'l",l' Cc' l ç V~·. V • "-,, l' • HAB • ccllulo· j:,G • ;~rH.. • Kil1e·· . Silice. ··CF kg ·hAD/k.c:· catéGOries)· . . . . . . . . ...., .

• • • S 0 • • • 1'" Et lix· • I-! S • r'l S •
(,..-- "" __...._." .'..-... .. .a-.__ .-'. ._.• __ .~ ._.~: _ ~ .,._ : ---. _"".. : . -.. : ,.,...,..__.. : , : _-" ..- ",: ~_,._:..",. ~ •• : ... _. .... -. ... : ~_. )

( . .. )· . . . . . . . . .
G-'a"l-;--;;r-o "C'l ';no'l,'ablr-·s )( ~~=~~~~~~=~=~=~~=~~~~=~~ : : : : : : : : : :

( . .. )
(

Ar~ Cl:r O') °:-: C' n as ci :1 <) c~ i s . . . . . . . . .. )
.. .. _" _~.~. ..-. .• ~ .-...._ ...... ._.--=0. : : : : : : : : : :

( fcuill~s baselos - ~ove=-: 65,7 : 1,62: 33,1 : 1,5 : 54,3 : 8,5 : 5,7 : 0,62 : - : TI~Cliocro )
( br e ::::::::::)
( ..... . . . .. )
( rOfOl:SSOS - décG:::lbro ; 51,] ; 6,4°; 31,0 ; 1,3 ; 47,5 ; 13,7 ; 7,5 ; 0,59 ; 24,2; noyen )

( rc?o~seüSdc JO j. - dé- : 60,0 : 9,04: 31,9 : -- : - : 9,5 : ~,9 : 0,63 : 48,8: bon )
( c ::rJbr 0 :::::::::: ~
( . . .

A , • • 7 31 . 29 1· . . 12 4 . -. 2 . 0 b~7 • 7.2 7 . ,( r E: j7 0 U S sos ~'8. t ur ee 0 - • - • , • , • - • - • , • :) , .' .:J,. DOn )

(
décoobrc •••••. ,. • •• )· . . . . . . . . .· . . . . . . . . .

( F0uillos s~ches - f6vrisr: 65,4 : 0,72: 41,0 : 0,8: 53,2 : 4,2 : 2,3 : 0,43 : - : né~iocre )
( . .. )· . . . . . . . . .
( .~,JL~..r_O_1=~9..!iU?n_.L:.?-.l.âll.UJ~, : : : : : : : : :: )

~( fouilles sur tices - : 36,9 : 4,22: 34,5 ~ 1,5: 51,5 ~ 8,1 : 5,3 ~ 0,58 ~ 4,0 ~ nédiocre »· . . . . . . . . ..NCV3:::lbro .)· . . . . . . . . .· . . . . . . . . .
(repousses - è.écE):lbro: 30j: 32,6 : 11,91: 27,5 : 2,0: 46,2 : 22,4 : 7,1 : 0,73 : 75,4: e::cello:1t)

~ repoussos - je.!lvior~ 50 j ~ 45,0 ~ 7,02 ~ 25,9: 1,9: 50,4 : 14,7 ~ 10,9 ~ 0,71 ~ 30,6 ~ bon )

( rODOlASSOS après fin - ; 39,1 ; 5,79; 28,9 ; 1,3; 52,9 ; 11,1 ; 7,2 ; 0,69 ; 18,6; nédiocro ~
( février ••••••.••• ~· . . . . . . . . .
( .. . . . . . ". . .
( rODousses - févrior 30 j ; 37,4 .; 9,4 ; 26,7 ; 1,2; 50,3 : 12,4 ; 7,8 : 0,73 : 52,1 : excellent)

.. / ..



~ .. / .. "'···:JT~·,,·T VII ('""' 't ).l.AD.J.:'.t'.U ùU~ 0

• ...........-_~ ... '""_ ..... "'__ , __~_ ........ ._ .......-~.a.__. . __-,-_"- •.-._ ...... __ ... .-- _ .. __..... -.•_ ..-..:~,.__ - ....- .._--.-. -:'.-"'_".' _,__~- . :' ~__- ...... _"",,_"._..,.. _ .. )

« co.' C', : : Conpositicn bToEatolocique en ;J de la ::S • veleur. )
-', s pee es - \.;) t 2. Cl. e • rŒ S • • f " U l"' r "è \ •

( :: : u - ab ra :Catét;crios)
Hois è,o prélave;Jent on % ----.-----.-.--.------."-.-..-----.---.---...~..-."--..~.'-' -- --.-.---.------- ---

C( :: 1:AB. :cellulo: HG : BHA :ll1ino- :Silico :UF/kg :EAD/kg: »
: : :se : : :rauJ:: :.MS: l~S :

( ::::::::::)( ...... #-._.'" _.-_ ... - __._.. . ~ ~- ,o&.~_:-.---.- ..... _.... : .__ - -_:_. . __ ._;_~._'"_. __;..--.--__:_.__... ;_... .....--;__. : _.__-;-" . -.__)

( repousses - Mars (20j) : 09,3 : 0,79: 24,2 : 2,2 : 46,4: 18,4: 13,8: 0,69: 46,4: bon )

( ., : n : 3: 34 c' : 1 7 : 5-.? n: 7.....: ..., 7: ° 5C· : :, ~ • )( fcnnllec seches - De.rs : 02,3 : 2,1: ,0: ' : .),0: ,): ), : ,0: - : rleC'.locre )

( tiGes sèches - nars : - : 1,10: 41,2 : 0,8 : 52,9: 3,9: 1,5: 0,46: - : L'léc1iocre )
( . ~ .. . . . . . .. )· . . . . . . . . .
(b~~~~A~R~~ ~ : : : : : : : :: )
~ pailles - Dars ~ 87,6 ~ 1,79 ~ 3L~,2 ~ 1,4 ~ 51,4 ~ 10,6 ~ 6,7 ~ 0,40 ~ - ~ méèiocro ~
( H" '" l t: : : : : : : : :: )
( ~~..lLarr•.l-s!J...=!._'l ~=L8_s_9~\.L2,-. • • • • . • • •• )· . . . . . . . . .
(rc:i..'('usses ~:1..~r feu : 54,0 : 3,9 : 31,2 : 2,0 : 51,1: 11,S: - : 0,60: 19,3: l'1éc'.ioc~e )
( ::::::::::)
( .~cS._:rJ)l-2P_:L<!. _~....-Athtan_q: : : : : : : : :: )
( ..........)

::l • ,. • • • • • • • • •

( re~ousscs Q8 sa~son se- )
( ch~. ~ 32,6 ~ 7,31: 33,8 ~ - ~ - ~ 6,8 ~ - ~ 0,62: 37 ~ bon )

( feuilles basalos,. paillo: 41,4· : 3,['.1: 36,6 : - : - : 7,5: - : 0,51: 19 : néè.iocre )
( ::::::::::)
( liY..};l_a_rl'J1_€?.:~1J-.a__~l":t..b...n1- t!I!.0s~: : : : : : : : :: )

C( re~ousscs sur fou ~ 33,4 ~ 10,1 ~ 33,0 : 1,9 ~ 45,5: 9,5: - : 0,6 : 60,0: o~collent »· . . . . . . . . .
( ...........)P' 1" Il..l-· • . . . . . • • •( __9_n..n.~_s.~1i_~~EL..P_e_c2__<::..e e:.."u~ • • • • • • • • •• )

( repousses sur pâture ; 21.3 ; 15 1 16 ; 32,2 ; 1,7 ; 38,3; 12,7; 5,0; 0,57; 105,6 ; oxcellent )
( n 0 V ,':"::1 ""1 b .... C'! - • • • • • • • • •• )_.... J.. v ••••••••••

( ..........)
( feuilles - wars ; 85,3 ; 1,48; ~3,8 ; 0,9 ; 46,3; 7,5; 2,8; 0,35; - ; nédiocro )

(~- .-..._'--.-...--.. ,..-',• .- ...,. ...... -- __"' __.'" __r-..__---'"_; ~ .. :_.-.- . __... ;..... _. __ ~__ ... .J..... , ~~__._.__...__L_. .... __ ~_.__. L ,r__-;__• ..-L.._- )
.. / ..
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\0 .. / .. TABLJ~U VII (s~ite)_.--...-.-_.-

5 : 1, 3 : 46,3 : 10,7 : 7,0 : 0,49 : 24,9. : : · · ·2 ; 1,7 33, 1 15, 9 : 8,9 · 0, li- 7 · 113,3: · · ·· · · ·
" : 1 ,i~ . 39,} : 20,0 · 12, G · 0,52 : 55,7"t . · ·

: : · · : ·9 1, 7 38,1 · 20 4 . 1:3,2 0,56 · 73,7: : : ' . : :
5 : 1 t 4 : 40,2 : 20 t 2 : 11 ,6 : 0,58 · 62,5·



.ç-

\.D •• 1.. TAEljAU VII (Suite et fin)_._--_.. ---,,--.-... - .-..... -.... ---_. '.--'''- _._~

( -- ..~ ..- •.~.. -_._----------_.-.- .__ . ~.-- _._--- -----~-_._.__._-_....•.•. --"-_ .•.-~_._- -~ ._._-.---- _.-:-- --- ---- _.._._.....-...•--_.- -~-)
( _, ~ 1'1S ; Conpo si t i Ij ~:. br 0c a t 0 lOG i que c n ~; d c 1 ans. ; val e u~; )
( J~pecGs - StadG ~ fourra0ero

: 011 0 : ::
• • , , 1 •• ------.--- •.• ----_.• -------.••.- .--.-~----.-------_.-----. Caté"ories~

( I T0 1. S è 0 ') r (0 1 0 v e -, CTlt· . . 0 0 0 0 • • • b
• _." ~ ....... • T'T 1. B • 11 ° "G . ,... 1 ° ~T' 0 ~ • 1 . • -. F/k ° "AD/l °

(
• {'.J:.' ce u- iL !clllA 1.1.110- ..:a .1.ee ° u ·c n :bn' )

• • • ~. • •• u • •

(

0 0 ° lose· . ° r a l'oZ· ° E.S ° I\~.3 •· . . . . . . . . .__ - - __ •••__• - - ~ - ._. - ••'1.. ._~ __ •._~•• • ..:._-_. o•• • 0 ••• _!. __ • _. __•. _ • •__ "' ._ • 0 • ~_.~)

~ rere·usses janvior (50 jrs)~ 31,7 ~ 7,4 ~ 31,1'( ~ 1,4 ~ 45,7 ~ 14,1 ~ 8,8: 0,57 ~ 33,3 ~ bon ~
( ro~,)ouSSGS :~lars (40 jrs) : 31,2 : 8,1: 23,2: 1,3 : 40,3: 27,0: 21,3: 0,57: 40,5: bon )
(

0 • • 0 • • 0 0 0 • )
• • • • • • e _ • •

( .9_aZ2-._.l~?_r;.G..i_st8;.;1i.fl..'1 : : : : : :: : : : )
(

0 0 0 • 0 0 • 0 • 0 )

J-0 fl·· . r-. • .,. • c· • •
( Plante OnL1.~re - ~lora1.son: - : 1J,01: 27,7: 1,8 : 34,9: 20,6: 14,0: 0,57: 104,2 : eZCGllent)

( rO~OUSS8S ~6ceDbre (30 j) : 26,6 : 12,00: 24,0: - : - : 15,3: 9,7: 0,75: 76,3: o~celle~t)
(

• 0 • • • • • 0 • 0 )· . . . . . . . . .
( V .'. 1.' .,. . ..., " ~ -i'" n'" 0 • • • • • • • • • ).__c=~~ "-L.-v.c•.J-_l. ~~~~ ......~__~_ l.o_a~ • • • • 0 p • • • •

(
0 • • • • • • 0 • 0 )

,. •• r- • t':" ....,.. • r-. • • • •

( rGpo~sses fevr1.or (30 J). : 3J,0 : 0,69: )1,2: 0,7 : J5,4: 5,9: 2,5: 0,71: 27,0: Doyan )
-'-'-'_.' •. __- _._---.-,_......... ' .......r--'._-.~ __ ._.. _. __ -.' __"'-'". -«; ... --.....-...__ -__ . • ~._-... .,._....._ '-.-' .-..._*-_......... __-__...,..-...-_~. _,,-. ~ ._ ....... ,"- __-__.__.__ ~ • ---- --".-- .__._.- ---_-._------~ . .-.-'--'-.----
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La plupart appartiennent aux A
Fl eT:J. e [) esp(;ces

du Nord, uis à ~art quelques OSp~C8S car~ct6ristiques de la zone

(;uinéenne COl.ârae Pani cum ;"laxinun e t .~clli 1.10 chI Oa pY:C:'anidali s. Les

travaux de G. CU~!JSüE (17) nous pcrmettG~t de les classer en

t~ibus. Les expérioncos de BILL: ut collaborateuTD (9), les analy-

se. do LLJ!JIUJ et BOUJLT (7), ajoltées aux c)tudes do F:~O:..:;I;T (21) et

à celles de TOUTLIN D. (52) et (53) nous pormettont d'~laboror le

tableau Guivant.

oh MV = mati~re verte - t = tenne ; ha = hectare.

(- ~_.~-_.._- _._-_._-- - . -:v;i-~~;~--~-n-~-rf:it'i-:'~-;ia~lo~~~; -p'';o-t-{i~-':-~ - 'l;r';::--: Ac-;e-p-ra-bi.-)

( :qUG en UF/kc M~: que en G de :ductivité:lit6 )
('rR~~US :u_~. ~.ll~l'_pjlf..b..~fL1IS . .__:.on t de )
( :0aison :8ai80n :8ai80n :3aison :MS/ha )

ESPDCES

~
. -.:.sèch...e :hum_i_d_c_...-.:.!ècI:-e..~.. :~i_cl;.?_._: __ .. : __ ~. .~. . . . . .. . . . . .

( ~~~~~g~h~~~~~~ )
(A~dropogon schiren- )
(318 0,4 10 faible )

(Andropocon pseuda- )
(pricus 0,35 25 à 2 bonne )

~Impcrata cylindrica 0,40 :20 à 37: 0,200 faible ~
(Hyparrhenia chry- )
(sarcyrea 0,6 0.5J 26 :30 ~ 35:1,5 à 2 bonne )

~ ~~;~~~~~;~ : ~
(Cynodon dactylon 0,43 29,76 :exc811cnt~

~ ~!:~~~,;~ : j
(Oryza barthii 0,66 100 :cxcellcnt~

( )
( ;~~~~~~~ : : )
(Panicum phraewitorde= 0,6 40 bonne )
(Pennisctum purp~reum: 0,5 40 bonnu )
(Brach ia:"'ia rnzzizi~n:: :)
(s~ 0,41 21,45 3,8 :cxccllcnt~

~ ~~~gg~~ j
(Aristida adscensieni= 0,5 :0,3àO,4: 10 : 40 : bonne )
( ......)_____.__... " '-'.'- ". .. __ ... ~...__•__ ...__~ _. _0 ... ~_..... '_._.h .... ~ _.a,...... ,...... ~ ......-&.- __ .__....__~ .. ~.__.....""-~. • ._._ ... _.,..

Doux panic{cs n6ritcnt uno attention particulière :

- Panicum lliaxi~um :
1

•• 1 ••
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;':;n conclusion eux tl'av2ux do ~~.O:BAurr et Collaboratours (,V.. )

sur le mOi·ton Djallonl:é, il resnort quo le Panicuf'l ~lQ pel~t servir

chez 108 ovins qu'au titre d'entretien. ~O~~AIJ! (52) consid~re

cette borbe coumo la basa de très ~)Oll:J pâti'.ra~:cE, de la zone snu­

c:aniennc, cc quo confiTj·1().'hytc, l:oi1' ct coll. (57) avec la ·J!.·e-·
cision que la va.leLr nlL.lontaL.'o c:e,; cette Cl'ai.Jinée relève, non de

sa conposition browatoloGiq~o, Bais de la pro~ortion feuille /

tic;e (1/1,5) qt:'olle :,ortc à mâh·:é'ité. i':l·~:<,~; ct coll. (tl·O) ont

montré quo fanicum naxi@um aAt trbs a~pot6 avec un rofue tr~s

faible. :-;a proclxcctivité ost ostimée à. 40 à 50 t do i'2-/ha/an, avec

en noyonno, 0,57 ïJJ!' ct 6,76 C do HAD/kg de IiJ à l'état vert et

0'45 UF et 2,6 C do MAD ~ l'état do f0in.

R 'f • p."", "'è M (/10)Û • .,':"1.1 i.j LII'> 'r

L~~~~~~s~-c~~~~o.~rs··~,~~~.~~~~~.~~~1~~r~·~'~~4-:~~~~~~~~'~.~~:~~~~~~~.~~~~:~.~~~~~~~~ ~~
( ....)
( Val et~r énerGétique en: 56 : 50 : 43 : 42 )
( UF/100 kG de e; : : : : )
( -_.. ' ..'_. -----_.- --- _._.__.; -'.' _.._- ..-_.; ...__ .~-.._.~.- .; -.'.__._..--_._ .•;-.~-- .__..'-- --)

( Valeur prot6ique en G )
( de MPD/100 k~ de MS 175 140 105 121)

- Echinochloa pyra1idalis.

C'est la Cj,~ajlinéc hygroj)hilu qui constitue 10 fOùd dos

1'orl11a ti ons ciOG terraùls hu. ti<lua d06 flouves. C'est une herbe

trèD appe:t6o. u.tilisée eE 38ro-(;rasi:üG }10Ur lcn pcti'~s r l17ünunts,
de case dans d88 cc~tr0s CO~Ne Cotono '1, Porto-rova, Ouidah et sur

les marchcis à bostiaux. Dlle ost tr~s a~pr6ci~o des bovins au

NOi.!lont de la <lécrue où elle titre 0)1 lllOYOlll10 0,37 UJi'/l:c do IïS et

21,20 .:; de (~AD/kr; solon AEOlJ,s~jOD' (il·). ;3a valeur alil'1ontaire

tiendrait à la proportion fouilla/tiGc qui serait sup~rie~ro ~

colle da Panicum si(;naléc ci-dcs8~s.

../ ..
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(a).- Les Bacro~l~nünts.

- Lo phosphora.

l,cs l)Gsoina de l'U.B.rr. pCl.1vont 80 réGumcr ainsi clans le

tabloat'. X :

n'f· BOU·D,·m t n1 111·'·1n" (11)1 ... e .) __'l C ;'-. ' J,J,J:'_';"'J

~;;a'tur-~- des-:o~:--;'-:s-:~-n-s--~·~·l~;l1:-;--f~;~~·;~l·c·n. 't'~r-:-~;-DÜf:::t' -L~:y·e-: c:~
(soins ca P. : liera do P 0n : tion 8n HG do :mg de P/kG de l.iS)

( ~ g ~ 1'/1:.:(; d G l~S ~ )
C"-.·~- ._._..~~_ '- -;_ ..~.- - - _._..~;- '- __..- __.._~.;-_._' -._-- - -- --_.- - ')
( .t.:ntrotlo"·l • 12,0 • 20!l-() • 191 )
( Gain journalief • . \
( de poids . ~

( + 100 g 1::5,9 2224 367»
( + 200 G H·,9 2][14 527
( ... 300 G 15,6 2496 639)
( ~ 400 g 17,0 2720 :';63)
( )
(. Prod11.ction lai+ )
( tière / jour )
( )
( + 0,5 kg 13,7 2192 })5)
( + 1,0 kG 14,5 2320 463)
( + 2,0 kg 16,2 2592 735)
(+2,5kg 17,1 2736 879)
( + 3,0 kg 1CJ,0 2880 1023)

Ce tabl GaU'lU t on évi danc ü 1 cs variations du déficit q 'L~i

po~vont aller de 191 h 1023 Hg do P suivant les performances.

Les pâturuGc3 inondables du 8ud sont bien pourvus on P au

stade jeune. l'3.r contre, los horba~;os décradés ou ccu~~ CH voiE> de

transformation dans la BurGou at l'Atacora, ont den tenaurs en P

asucz basses, cc qui a ~our cons~qu0ncc l~ diminution de la produc­

tivit6 num6riquc du tro~~aa~ par abais~cucnt de la fertilit6 des

fCflcllcs.

- Lo cal ci U.1lt

Selon COIIl'.î.fjJL; (15), l<:.:s oO[30ins en Ca sont COUVûl"ts avec

une IJarGo de sécul1 ité doyunnc de 2500 mG/kG do ilS. ../ ..
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- 1.0 sodium.

I.' insuffisance do l 'hGrbo Cl; Va osc c:.:avc ct bénérE'.lo Sl!.r

l'ensemble dos pAtura~cs si l'on tient conDte dos besoins de l'U.B.T.

donn6s par 10 l'Technical com~ittec on the nutriont rQq~ironent of

farm livc~tockll dans 1I11.sriculturc Rcsenrch council ll cité dans le

rT.oD'onto cl.o l'A::.:'~('onojJe (65). j~n fait, le déficit moyen par ]tg de

MS inGéré fl':ctuc ontro 742 et 946 mG de ra en fonction dos ~or­

formal~ces S ouhai tées, co qui 30 rc5sumo al'. tableau XI.

TAIr,:,!;AU XI

Réf lITccluücal Committee on the l11..:triont of farü1 livostock."

Remonta de l'Agronomo (65)

( - •.__ •.__ •• __:_. __•• _._'_.__ .~ ._._ ':_--:-_~_._•••..• o. _.__._.__ : .: •••._. __, • '. ~_)

( IJ a tur e "BG S () 1. n S ,J 0 1.r:1 a -" 1:.: q n 1. V 11 Ion t ra _. "Dé J: 1. C 1. t ID 0 yen 0 n )
( don bODoins "liers on i~ de . tion c mG de "rn!"' do 1':a/ke de: )

~ ra ' ~1.Ta/kG de liS ~ '-' liS
(~ . .__~ _0_- .__ .,,_ ~.. _..._._-:-.__... ., _. ~. . ._)

~ Lntrotien : 5 800 742 ~
(Gain do ~oids/j: )

~ + 100 G: 5, 1 G16 7 58 ~
( + 200 G 5,3 840 7':10)
( + 300 G 5,~· OG4 806)
( + 400 g 5,6 896 832)
( + 50C g 5,7 912 854)

(Production de )
(lait /j )
( + 0, 5 kG 5, 3 :->lO 790)
(+1,Okb 5,6 996 838)
( + 2,0 kG 6,3 1008 050)
( + 2, 5 kG 6 , 6 1056 898)
( + 3,0 !cG': 6,9 : 1104 : 946 )
( ~~__.•• _._ •••__ .M M~'. _.__~ .:. _._ • •__~"-: . __ .... __ •••• __ .__.~._)

- LG maGl1éniun.

Los bosoins do l' orc:.rc de 2 c,l'i 00 1cG do ;;oids vif son t

larGomGnt couvorts ~l'ar los hcrDa.::;cs.

- Le potas8iuu ct le for no ccnstituont pas dos ~roblGnos•

../ ..



•• / • • - 69 -

- IJe cui vre.

H:<\;l:iiLi~~ (25), alJrès avcir d6nontré oxpérLlOn-CalGdc:nt
av Zaîre que dos ~icnes do carence sont not6s Dour dos concentra­
tions inférioJlJ.ros à 7 mg/Le de ilS, recouL1anùe des tonct'.rs au moins
éGales à 10 mc/kG de rIS pour l' alimei1ta ti (Jl1 G.0S n.uminants dor;lcsti­
ques. rar ra~port à ce chiffre, les :lurbaces nat~rels do nos
réGions conl1aissont v.n à0:ficit do 4·,3 me/1::.:, <le li::'> sclon COIIPERE (15).

Il ne paso pas de problème, sauf avec les fouillos des
arbrr.;s fourrai.:;ers qui n' en co~' tiennen t que 2:5 ms/l::!.:: do ILS en ~oyen­
no.

- Lo cobalt.

Il ne pose pas do problème sauf pour los feuilles des
arbres fourrD.ce:cs qui on sont dé")(lurvues (0,007 mc/k.G ws).

2-2.- Les LéGuminouses

2-2-1.- Importance on alimentation cnimclo.
-..--..,.--- ----_.---~.--.....---~ ....._-_.--~ ....---.--....._- .. ..-.__-......-..-...-~

Los léguminousüs sont consid6rcies depuis toujours comn0
une source narticulièreDont iB~ortantc du protéines fourraGèros.
8elon Uhyto, Vilson et coll. (56) leur partie aorionne contient 25;;
d'azoto tandis quo les racinas on contiennont 19~-: ou Ll0yennc.

A l'inverse dos craminées, les léGumineuses ronferment
ltne quantit6 suffisante de ~rot~iile Jour l'alincntation dos Rumi­
nants, m8rne lorsque la r6ccltc a liou à un stade da maturité availc~.

En fait, elles constituant souvent un Beilleur alimont après la flo­
raison cor, avant ce stade, la teneur en )'~ot6ine est trop 6lcv6e et
celle on ccllltlosc, trop faible pour assurer une ali~0ntation cor~

recte des Ruminants. ~llcn oont donc rocomDan~6es ~ l'6tat do foin
car, nous cet·';u forme, nO:t seulcEent ell·~s contionnent un pourccn­
tace do protéine rclativeJv;1t 61cvé. w.ais ces protéine3 sont d"L'ne
qualité cxcoptionnollo.

~;.n JJénin, lOb léc;mÜllCUSeG appartenant au:c espèces
fou~raG~rcs herbacéüs sont pou noubreuses ; on rO:tcontre essentiGl­
lCTIunt : Abr~s, Aechynoflono, Alysicarpus, Calopo~onium, Centrosema,
Clitoria, Cj'otalaria, DesrJ.odium, Flèirena, Ind:icofera, Plèerario.
St~losanthos, Viena, Zornia, etc ••.

Les cSJèces arbustives et arborescontos sont beaucoup
plus i2portantos, commo nOiS l'avons sicnalé 3n page 58 l Acacia,
Afzelia, Albizzia, Bauhinia, Burkea, Daniella, cntada, Ptürocarpus •••

Los travaux de G. CUllL'8CN (17) de TOUTLlli (52) avec caux
do 17hyto, .:i180n et coll. (56) nous :;:v.:rmettent d'élaborer.
le tableau XII. ,,.. / ..



- 70 -

L~s indications sont les m~mcs q~o collos donn~cs en paGe 60

avec PB = prot6ine brute ; P = phosphare ; Ca = calcium.

(--~._-_._.__._.-: . -~. ~'-'-.' -.-- -'.._' '.- - ._. ---"-~'~-,-.-~~'- ..- .... " .. _._...- ----)
( • : C0 j;Q °S 1 t 1 °n lJ 0 l ~ r 10 0 g cl e T'l a c; 1 e r 0 v 0 rte )
( E s P 0 ces :---;B-- -·;~-··I~G· - - .:-··C·c l ~·l;:·:··~1;i-·-7;~·n·~1-r e-: ;-··-Ca- --:----p. -..)
~~....-.... ..• .'_. __..~_~ : .:. J_~..s_G. __~-_ ..----.... __:.._..•... _...••.. __:.".. __ •__: ~ ... ~

(
AechynUl'1eno' , , . , , , )

( inJica : 13,7 : 3,9: : 60,2: : : )

( Clitoria )
(ternata 14,7 0,4 31,~· 41,2 12,3 0,71 Od8)

( Crotalaria ; )
~ Goreel1sis 12,U à' 3,0 à 23,7 à' 42,~. à: 3,19 0,09 ~
( 17,2 30,4 }0,4 43,1 )

~ InèiGofera glan: ~
( dulosa (sraine); 14,5 4,1 33,5 40 7,9 )

( Pucraria )
( hirsuta 19,6 3,9 21,5 47,2 7,8 )

~ Lcucaona Glauca: ~
( (Gousso) 12,5 1,1 20,6 30,6 4,7 )

( .Acacia, albii1.a,:*17,1 2,3 12,4 59,7 8,4 )

~ feuille*couDsesZ:11,1 1,4 27,5 49,5 3,4 ~

( Albizzia leb- )
(boc~ (J'raine) 28 3 12 53 4 1,5 1,3)

~ Acacia mcllifcr~ ~
( (feuilles) ; 21,3 2,6 14-,1 53,4 8,0 )

( Afzelia africa-:: )
~ na (feuilles). ~ 12,2 3,5 40,2 30,4 5,3 0,61 0,2C ~

( Alysicarpus ru-: )
( GOSUS (feuille); 25,4 2,tt 1e,3 41,U 12,1 2,Ofi 0,25)

( Parkia africana: )
( (eraine) 28,5 16,8 8,) 32,4 3,9 0,75 1,07)

~ pulpe et craine: 14,70 8,39: 10,74 50,07 3,46 j
( Tamarindus irdi: )
( cn décortiqu6c' 16 G,5 3,0 58,9 2,8 )
( :::::::)
("'-.- __ ... - -..-...-....~ __.._.- _ ;,.._-,...-..._,_ . ..:_. -'_., ._ --. .._. ......;.... _'.....__ ..... ~ _ ..E_ .. .- ...........-.~ __._... .... ....__:_ ........-- --_.;.,. .&. ..........., )
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On pc~t citor ~otaillGOnt :

- Ipomoa aqui:tica, très nppréciée par les pctits Rn;llinants,

ost récoltée par les rivo~ains ùe l'üuuné ot fc la Cô, daas le

Sud et le Centre sous le nULl de "boman ll
•

- Ipomea pes-caprae : bien appot60 par los bovins do la

ceta qui broutant ~~alanont les tigos et les feuilles.

Khaya sonaC8lansis ou caflccdrat, arbre vivace dent 10

fel:illa[,o, tOl'.j,·urs vej~·t ost utilisé Oll saiso;1 Dèche par L::s l'euJcs

pour l'alimentation du b6tail fnns le Dor~ou et l'Atacora ; 108

feuilles sont alors consomm6as saDS refus.

Horinge oloifora ( yovo kpatin) arbro vivace dont los

feuilles constituent l'alimcrrt de choix des noutons do case en

toute saison dans tout le B~s-Béni~.

- NorirrGB ptorigosporma (Lpatin-dehouin) aspèco voisine,

é~aloment a?pr~ciée, mais rechorchée an l'absence do UorinGa oloi-

fora.

Citrus nohilis, Cit~us 8ill~nsis et Citrus naxina donnent

dos fruits ~ont l'o~v~lopne ou zcstG est consouN~e volontiers }sr

los RUBinants. Aucuno expérience n'a c~cora 6t6 faitu ~ ce SUj0t

chez nous, nais, on sc ref6rant au tableau XIII dQ à DL~ilADA (8),

on pout constater qu'il c'a~it ~'alir'0nt ~G faible v~lcur, consi-

~~ré sur los plans prot~iquG et 6~crt;6tiquc. Las zo~tcs sont ri­

ches on procarot~no.

../ ..
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(_' .• ,,-.__ .. ._. ,__...- .-:- ..._. : __ A _ ._.....-.~_.... __. "'- &- • ...... ~ .,.,. __... __ '.-.'" :" _''--'.'" .. -. ._)

( Matière <,0chc 25 Aci~itG 0,26 )
( . )
( 0ucr es rél: l'.C t eurs '1 Lei cl (; s gras vo la t i 1..8-(3; 0,43 )

( Gueres totaux G Protéines brutes 1,1)
( )
( Saccharose 2 lipides 0 2 )

:: : '
(~._~ -"._-_. --- ... --- ---_....:_.. -.- ,,~_.-=- .-_._._--- ~. __....~... --~.__.~. -=------,,.)

L_._ ... _~_.~ ._._.__~.~l.ù.U.l~_f_~~r.~~~o~è~ ._= 0_,.2.5_.~~:_._. __ • ~~

Do n0ubr0uscs osp~ces fuurra~èros ont été oxp~ri2ontées on

;'}a ctüturo, co ..:ncncOo è.eI'1~i:s 1972 l:ailS la forne de l'Okpara,

so roursuit aujQ~re'hui ancoro, en raison Ao la v~lcur alimentaire,

de la résistanco au piétinc!lünt par los bovins ct ~c l'action améliü-

l'ante Cl'1~ lOG 301s 0.0 cette lOGl'.:üneuse.

Solon Ion rap~orts ~o la forme de l'Okpara (59) avoc les

travanx de D. TOTJ'rAIH (52) confirLH!s par Jos analyses c:e COMP;~Ji.lJ (15) ,

la ~roductivité eu Stylosanthos pout atteindre 3,2 à ),5 t/ha de M~

soit 2100 à 2300 HF/ha ct 260 à 320 ~(L de rID/ha.

Cette herbe ost eultiv6c comme plante do jach~rc articiciol-

le à lr~tat pur ~ans le Dor~ou depuis 1969. Cotte c~lturc est favori-

sée par 10 fait que c'ust vno herbe s)ontauéc dont la semence paut

s'obtenir à pou ~e frais. Do nlus, son systèwo raJiculairc ost tr~s

d6velop~6, co qui explique Boa influonce b(n8fiquc Gur les Lolo,

.. / ..
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son action nottoyanto très efficaca, NÔB0 on lace ~e Imporata cylin-

drica ; olle resisto a~ feu. 30s ca~act~ri~tiquos broBatolo~iques ot

alimontairos sont ~~taill~es Aaps le tableau VII(pa~c 61). 3a pro­

dl' c t i vit G a v 0 i sin c 4 t / ha (1 C 1'::3.

- liyparrhonia est une herba spontanée qui a cité axpérincnt60

en culture ~urG a~ contre ~~ recherche BGronauiquo d'riA dans 10

èistrict l'.rbain da larakou. l·a cul tllro est abajlclonnoo dùpuis, car 10

fourraGG résnlta.;lt de la pousso ost [.;'rossier ct Dlal apprécié par Ion

bovins.

Ces asrèces ont 6t~ essayées, mais aujourd'hui abandoDn~es

cn raisall do lonr caract~re bisannuel et des néth0~cs ~o culture oné-

rOlwd3 qu'il faut ropéter ;llusi()urs foif.: c1c suite. Le maïa fourra(,er,

ensilé E.1 J staG.o pâteux titre 0,79 UF/l:g de H3 et ~·5 C; è,o NPD/k[,' (10

1'[8 contre O,6/~ HP et 90 G ~o EPD ponr 10 sorcho fonrraij'er.

Los pr0duits Co ces cultures sont ~06tinés ~ l'alinentation

h1.:L1aine, ils püuvo:::1t âtre u·';ilisos c1a;w ('CS cil'constaHces exception­

nelles pour l'alillentation B0imale.

Zea nays ost cultivé un ~ou ~artout, mais surtout dalls le

D6nin méridional oh c'est la basa de l'aJimontation hUMaine. On y

fait 2 récGltes en corrolation avec 10 type do climat (paCGs 6-7 )

maïs à cycle lone (120 j. avril - juillot) ot maïs de décruo à cycle

court (100 j. novembre - janvior.)

Les travaux de MONGODIN et RrVI~aE (32) ont montré quo 10

maïs du Sud-Bénin est moins riche on MPB que le maïs corné du Bor~ou

(réGion soudanienno) 7 à 10 ~ contre 10 à 11,6 ~. Par ailleurs,

.. / ..
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Cepen~ant, le RaIs do To~icuda (~as-B~nin) utilis6 par les

ln'asserios do la !IDcninoise!l l'our la fabrication cle la bière est

jaune, donc riche on provitamine A. De ~lus, sa valeur prot~iquo ost

svp6ricuro à celle du mat8 corn6 conne l'aGtostent les r6sultats des

analyses auxquelles nous avons prcc6d6 ~aDS los laboratoiros do la

chaire d'Alj.~entation et ~u Zootachni~ de l'~colG Inter-~tats des

Sci (me es G t ,~édecino Vét ôrL>:d :;.~es I~(; Dak~L;:', 'l'ab l oau XI V. pai:;e 76 •

Le s sv. porfi ci es c ons a créas an !lat s, cs Jcil.lé es à 400.000 ha on

illoyenile jusç~'on novemhre 1975, ont prG3~Ue doublé à l'heure actuol-

le en raison dG la campacne de production lancée par le GouvernelRcnt

I:ilitaire IlévolutionH01ire (G.L.R.).

C'est la base de l'alinentation humaine Jans le Nord-Bénin

(Boreou ct Atacora) o~ coexistent deux variét6s • la blanc ct le

Lo sor~ho rouGG, achet6 au narch6 rte Parakou, a une valeur

prot~iquo supérieure au sorcho blanc acheté ~ans le môme marché,

comme l'in~iquc le tabloau XI~ pace 76 •

Les cultures couvrent une supe~ficic de 120 à 13~.000 ha

avoc une prodrction estifu6e à 50.000 à 75.0CO tian en achars des

échances frontaliers avec les pays voisins.

Ou cannait )lusieu~s vari~t6s appartenent au Genre Dioscorce

(Dioscorcac6es) ; la plus CODLunc ~ans les provinces Ju Bareou ct de

l 'b.tacora ost Dioscorea bate.tas, à t"L'.bC)l'Cl'.les allonr;és et lisse. On

rencontre 1Jer endroit Dioscorea alata èt forno irré ..;ulière ct à surfa-

cc rucl'-CUSO.

../ ..
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L'i,;nûHe C:iSC1:tc la preJ;\ièrc placo avoc le sorGho Cla!lG le

Nord··Bénin en alisontatiGn h~~aine. Son 6corce et sos c~tr~git6s

coup~es, pouvent sorvir Jans l'ali~ontati(,n do~ llumiuants ; copcn-

dant l'analyse r~vèle uno faible toneur en prot6ino (Tableau XV pa~e

77)

La production ost tr~s intense da~D le Borcou avoc dos ren-

~emonts voisins de 50 tlha ; certains tubercules pouvent poser 20 k~.

Cotte racine alimontaire, riche en anidor, discute avec 10

mafs la pranière 1)lac8 dans l'alinentaticll hUIJuinc au Dénin l'léri-

dionnl ct central. Il oxiste plusieurs variétés dont on fait dos

sous-ospèces ; ces durnièrcs dcivcut ôtre rapportées h la seule

espèco, W. utilissima car aucun caractère bo~alliquo ne parnet do

les sé~arer solon ADJLNOrOU~ (2) les vali6t6s douco ct amère

rcl~vùnt des typos Qo cliLl~t ct t~C sol.

Le 8anioc déterr~ dans un chanp non loin d'Lzoouillissé, a

donn6 aprbs pulure, sechaco ot analyse, los r~sultats ~lu tableau

XV(pacü 77); on po~t noter la valeur bruNatolo~iquc de son 6corco

ct de ses fouilles ~ans 10 tableau ~VI.

La pro~ucti 'n, exclusivoMont autoconsoDméo, ost estim60 ~

1.300.000 tian solon la Joci6t(, (10 C0I:11,lercialisatiun4gricole du

Bénin (SOCAB).

,g,- g-3.! JJ.E!....IL~taj.-;_~_(l,O ..Jl:..c~<2.....L_I..P...0m9..a_ bée t Sl~t.q,§..

Cc.. :)~l1.v..y)-Y.UJ:AC_é ü )

jllo ~st cultivée ct autoconsonméo localement par los rive­

rains èe l'Ouémé ct do la Sô ~ans la province LO l'Ou6~é. Los fannes

sont dtun appoint intérossant pour le bétail puisqu'alles titrent en

LloyenllC 16 ~; f.c :.IPB selon unl; a112.1Y3e fai te <11.'. ConC;o ct rappo"-,té pa:c

G (' ", -n AC"''"' 0 li (1 7 )• ...,LJJ.'- t:Jl-~ 'It • La composition d'un tuborcule dctorr6 ~ AGonlin

(villa~o riverain de l'OuéB~) fi~uro au tabloau XV(paco 77). Los

tuberculos sont plus ou moins sucrés selon 1,jS variétés ; les rou-

Les, jaunes ou ros~os sont en b~n6ral ~lus sucrées quc les .. / ..
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variétés blanches chez lcsqEcllcs la toneur en SUC:i~C: a12i,nûntc au

C0urs de la conservation lorsqED la tomp6rnturc est basse.

1e colocnsia Gst cultiv~ Qans les milieux marécaGeux du SuJ.

La pro~uction est tr~s fai~le et oxcluBivcm~nt autuco~som@~e. C'ost

t'.n tubûrculo riche en •.O.u.cide, caroîlcé cn i,IB comme le: mentro 10

tableau XVI, )0 colo!.llle, dû à ilOLGODIl, et i.~IVLJRI: (32)

0,76

9,61

4,03

2,20

0,014

0,32

0,99

11 ,79

11 , 02

0,028

1 ,46

3,37

!~, 36

0,29

10,50

1.3,54

0,01'.. 4

2,U5

1 ,64

0,30

1 ,07

10,68

13,93

:

Calcium (Ca)

Ph 0 S ph 0 r e (p)

II.P.B.

Cellulose

li.G.

(
(
(

(-~-_ ..- -- --_" ---~--~...
~ HUL1Ü:i té

( Cendres
(

~
(
(
(

~

___-" ......... -. ~"'-.oO. .... _".. ..... ~_ -. _ "" ..... .-. _...". ,. ...... .. , .... _ -.-.. ..... __ ~ ..... __ ... ~ ... _ ... w ~~ _

~ riais etc ~ So;rGho SorGho ~ Orge de ~
: 'rori-Cada: rouGe do blane de: la B6ni,· J
• ; Parakou Parakou :noise (im-)

._. ~_._._.L. ~~ ~_._~. ~portét~) )
-_._~ .. )

ü,G5 )

2,10 )

0,052 ~
)
)
)

2,47 )

3,58 ~
(~.N.A. : 69,78 : 66,77 : 69,17 : 73,59 )
(_._~_.__,__ . _~_ .. .. ___: .. __ ~_" .. _._._ "..,._ : _._ '-__.__ "-"'_~'-'. __"""'-_"'_'_" _r.~)
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. . ). .,._--...-,--._ ..__._------ -

c-----··-·-.·--·-,·.. -.·-.-. _.~_._.- --~-.-- -- -- .. _;_._._..~._-_ .. ------...---.--.-:--.-.---)
( oduits' 'Scoree . Patate douce ùe '-cossottO)

~
. : IGnaIilo ùo Dassa- :(~'ir::namo: AL;onli :c1e lûanioc)

COOtlo: , :", .: :
S:lt1on.. Zoume .+ e}~trom:l. )

• . té s éoh6 ,.
(: :: :)

~HUrai-d~-t-é------~·0·:!~2~~·=__~ --.-~ 99 ~--=~~~,_..4~~~~~_ •.~~ ~--~ 1 , }2'-~
( . . . . . . )
(

• () n (~,; Cl c • 0n . ~ e • • 0 n cr; cl e ' en <: ~ cl 0 • )
• 1 ~ • . 1.;) c. • • 1 • 1 •

( ._~1S _.__~.~V ._.· •. _ .~VI~ ;__~~V •• )
( )
(Cendre 3,17 2,25 3,94 4,10 2,06 2,96 ~

(Calcium : 0,09 0,064 0,12 0,036 0,025 0,092 )
( : )
(PhOsphore: 0,05 0,035 0,302 0,051 0,035 0,061 )

(Il. P. B. 1 ,31 0, 9:3 0,87 1,74 1 , 21 6 3, 2C )

~N.G. : 0,1 0,071 0,06 0,75 0,524 1,05 j
(Cellulose: 3,34 2,37 7,5C 3,19 2,229 1,76)

~E.N.A. 92,08 65,54 77,66 90,22 63,05 79,63 ~
( ..
--~_.:-._~------':-----_.~_.

Las dùux premières colonnes relèvent do l'BIeSMV i la 3° colonne

~aro)rolèvo dos analyses de MONGODIN ot RIVIERE (32)

,
)
)
1

)
),
)

)
)

1 ,04

0, 14

2,94

0,20

36,22

5,4}

24,90

18,26

31 ,95

7,00

3,74

68,21

Cellulose

E.:f-'.B.

Insoluble chlorhyèriquc

!.- ~-~,:0·8i~i-:--- -p~o~Ui:·S--- -.-----~ f;;~Tf[;-~~i;;;~~Tj:;;r~·;·~f;~~~ ;l~1
(~_._-- -"_...-~_..•...-~.",._.~ -._~_.- _.~. _.._~- ~ -~.-._~-,-~-- ~.,_._ •. --.-_.,. - ----)

( Hun i cl i t û 9 , 5 Il 1 1 , 2 5 58 , 2 5 )

(rI.,';. 90,46 88,75 41,75)

~ ilinoraux (cendre) 5,5j C,21 1,41 ~
( Ca 0,048 0,66 0,038)
( )
( P 0,24 0,2G6 0,122)

(
(
(
(
(
(
(
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,(~uL.·~fc:is,lo riz (~e I:,ontacno éte.it cultivé: l)ar certaines

colloctivit~s ~u Nor~-B6nin 0~ association avoc l'igname comBe cul­

ture vivrière. Par la suite, cette culture a pris une alluro indus­

trielle dans la val16e do l'Ou6m~ o~ la Soci~t6 Nationale d'Irri~a­

tion ot dtAm~nacomcnt HydroaHricolo (SONIAH) s'eMPloie ~ l'6ten~re

sur la rive gauche du fleuve ~epuis 1970. ~vcc le création dos Cen­

tres ~'Action R6~ionalc pour le D6vcloppemcnt Rural (CAnDBR), il

est projeté l'oxtension de la culture du riz dans toutes les pro­

vinces. Le riz blanc, au même titre que le paddy s'écartant J'offic~

do l'alimentation des Ruminants à cause de leur prix f par contre,

la paille do riz qui pour:c'F..i t âtre utilisée pa:t le bétail est mal

appetée.La valeur bromatolcciquc reste faible comme l'a montré

CALV~T (14) dont les résultats d'analyse sont roproduits au tableau

XVII.

D'autrc6 nutritiunistes, sp6cialistes du domaine animal

cam~!a MONGODIN et TIIVIZng (32),nOUD~T ot ~IVI~RC (11), STOUT ot

CONSTA1\~ll'IH:.$.S1\.'@ ci té par S'i'OU'l' (19) (lnt mis en évidence l' incapaci té

èo la paille do riz à assurer l'entretien des bovins à cause de son

indi[.cl1cc totale ün ï=PD conlPlC 10 siGnc 10 tablea1.1_ XVII.

Cependant il rosGort ~os ox;;orionccu de Ci(;cstibilité in

vivo ot in vitro, conduitos au ,Séné~;al par H. CLLVf:l', J. VAI,:8NZ.A ct

collaborateurs (14) que ln paille de riz est un bon alimont 6ncr~6­

tiqua pour los bovins N'Dama.

Lü traitomont du riz donne èos sous-proQuits intéressants

pour los Ruminants (paros 84-8~)

.. / ..



.. / ..
T.ABJ,)~AU XVII

néf : C:_I.V.;'.L' 0t Coll. (14)
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(--_._~-_.~~.~._._._--- --_.:-._.•..._._-- -~._.- _._-- ~..•. - ----)

( Co~positihn : Paille ~e riz )
~_~.~.__._.~. ._ ...~ _.:.~_ .... _.__t J~.~ ..__ ~_~ ~~

(H.S. : 891,8 ± 9,1 )

( Hincre.ux 171,9 ± 5,0 )

~ Matière orGanique : 828,9 ± 5,2 ~
( 1: • G• : 13 , 7 ± 1, 1 )

( -, P B 7, 1 , 2 1 5 )( h. • • : / ±, )
( Cellulose 330,4 ± 12,1 )

~ B.Y.A. : 453,9 ± 11,0 ~
( Ca 2,15 ± 0,2 )
( )
( P : 0 , 75 ± 0, 07 )

( UF (d'après los t~bles 0,37 ± 0,02 )
( hollandaises) )

La culture industrielle de l'arachide s'effectue dans

los provincos ~c l'Ou6m~, du Zou ct surtout dans le DorGou sous

la diroction do la 8oci6t6 Nationalo pour l'AGriculture (SOPAGRI).

La craine d'Ar~chiB; hypogoa ne pout être utilisée pour l'alimon­

ta ti on èos Huminan ta que clans dos conl!.i tians oxcepti onnclles ;

par c<tllltre la partie vGt;étativo de 12 plante, les fannes, après

r'colte, sont d'une valeur alimentaire remarquable pour les poly-

Gastriques ; lour valour bromatolo~ique varie avec les condi­

tions de récolte ct ~e séchaGe. Comme nous l'avons signalé

(paGe 69 1 c'est apr~s la waturité des crainos que los fannes

sont intéressantes rour le bétail. Cette valeur dépend également

des variétés botaniques (dress6c ou couchée).

Selon Jcan AD~IÂN ct UaYillond JACqUOT (3) la comparai-

son du foin d'arachide avec d'a~trcs lui donne une place inter­

médiaire entre 10 sorgho (prisé par ailleurs) ct 10 soja .. / ..
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(considéré comme concentré protéique), ce qui se résume au

tableau XVIII.

Les m~rnes autours précisent que la valeur fourragère

des fannes dépend des feuilles, celles-ci étant fragilisées

bien souvent par des manipulations brutales ou par dos noisis-

sures.

TABLEAU XVIII

VALEUR ALHIENTAIILE DES Ii'ANNES D'..ARl,CHIDE. CmiPAREE.Â. CELLE DES
FOIUS DE SORGHO ELJ2fi.., SOJA.

Réf: Millers et Coll. cités par ADRIAN J~an ot
Raymond JACQUOT (3).

~. Foin Foin( oduits :
d'Arachide~composition : de sorgho..

(Natière organi-;
87,5 92,4(quo

(n.p.B. 12..t.! ~

~CCllulose ·brute · 39,5 33,0··
(Matière organi-:
(que digestible : 51 ,5 52,0

~protéine digCs-:
(tible · 6,0 1 ,3-
(

··

··

:

Foin
)
)

do soja )
)

91,S
)
)

12,4 )

31 ,7
)
)
)

58,5 )
)

.L.§.
)
)
)

Sur 10 plan de la digestibilité le coefficient d'uti­

lisation digestive (C.U.D.) peut aller de 61 à 72 % pour le mou­

ton selon Kadaster (1950) ; 10 CUD de la cellulose est plus fort

que pour les graminées: 55 ~ contre 45 % selon Wik (1961).

Au total, le fourrage d'arachide présente une compo­

sition et une utilisation digestive qui en font pour le bétail,

un aliment de Ehoix, ce qui devrait en faire une des sources

les plus accessibles en R.P. du Bénin, surtout lorsqu'on sait

que le rendement à l'ha va de 1200 à 1500 kg et que les cultures

industrielles d'arachide couvrent une superficie moyenne de

6000 ha/an selon les rapports de la SONAGRI (60).

. ./ ..
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Le traitement do l'arachide à l'usine donne ~près

extraction d'huile, le tourteau d'arachide dont l'étude sera

faite avec celle d'autres sous-produits agro-industriels.

2.-3.- Le coton Go~.pypium...SPj2.( Halvacées.)

La culture industrielle du coton est gérée par la

SONLGRI. Le traitement du coton à l'usine donne des graines, sous

produits de l'industrie agricole dont les caractéristiques sont

traitéos dans les pages suivantes.

Les feuilles de nombreuses espèces cultivées de coton

peuvent être consommées volontiers par le bétail. L'analyse des

feuilles du type indigène, Gossypium punctatuD a donné pour ré­

sultats, selon G. CURASSON (17) avec 100 g de matière verte

5,37 G de MPD, 9,41 g de cellulose et 5,39 g de M.G.

(D).- LES SOUS-PRODUITS LGRO-INDUSTRIELS

Les récoltes des cultures industrielles, amande de

palmier à huile: Elaeis guineensis (palmacée) ; graine d'ara­

chide ; Arachis hypogea (papilionacée) ; noix de coco ; cocos

nucifera (~almacée) ; la graine de karité.ButyrospermuB parado-•
xum var. parkii (sapotacée) ; le coton: Gossypium spp.

(Malvacée) ; le riz paddy : Oryza sativa (Graminée) ; le mars

Zea Days (Graminée) et l'Orge; Hordeum vulgare (Graminée impor­

tée) - après usinage, donnent des sous-produits très variés.

Sur la base d'une série d'enquêtes que nous avons faites

à ce sujet, nous pouvons resumer dans le tableau XIX, les lieux

de production et les noms des sous-produits en même temps que

les sociétés productrices.

../ ..
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TABLEAU XIX

LIEUX DE PRODUCTION DES SOUS-PRODUITS AGRO-INDUSTRI}LS EN
RtP, DU B~nN.

------------------~------ --------,-~-_.

( SOCIETES :LIEU DES USINES ~P:ODU~TS A~RICO-~SOUS-PRODUITS~. ~
~ DIRECTRI CES : DE TRAI 'r EIlENT : L.6S ThAl TEù : AGRO-INDUSTRI l!J1S)
(-- -~:=.)

(SONICOG Huilerie Amande de palme; Tourteaux )
( : de palmiste de palniste )

«Société Nationale:à Akpakpa Coto- Arachide : Tourteaux )
(pour l'Industrie nou II: : d'arachide. )
(des Corps Gras) ( de:. Tt)
( •• Pk4, route de Coprah noix our eaux )
( Porto-Novo coco) ; do coprah - )

( br'rnina do knri-: Tt)our eaux
( té l~e kari té )
(-------__: : J
~ La "Beninoise" Usine à Akpakpa: f1afs: 20% : ~
«

Brasserie) Cotonou II pk2 • ( )
• orge inportéos\ Drèches de

( route de Porto-· , )
Novo : 80% : ,

( : : : bi ere )

(-----~~-- -- ~_:_---------~
~ SONAGRI.. )
(.Société Nationale: Usine d'égrena~ë graines de co- )
(pour l 'Agricultur~ de coton dans . ton 1 0 choix )
( le Zou : Bohi- le coton graines de co- )
( con, Savé et . ton 2 0 choix )

(
Savalou •

)
( Mono : Dogbo )
( )
( Borgou : Kandi )
( l et II )
~ ~ --"•..-,-...L ~__..~- ._....___-_~ _~_,...

~ SONIAH Balles de riz ~
~ociété Nationale Rizerie de l'Ü- Son de décorti-)
(pour l'Irrieation tro (Province cage)
(et l'Aménagement de l'Ouémé) Riz Paddy )
( ,.,} son de cane 1, )
(HYdrO-agriCOl~ II et III )

( Brisures l,II )
(: et III )
( )

~Ni~_~~~d~ion et de commercialisatio~

A partir des rapports annuels des diverses socié­

tés et des comnunications verbales de leurs responsables

techniques, les niveaux de production et de comnercialisation
.. / ..
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des divers sous-pro~uits nbro-in~ustriels peuvent se résumer ~u

tableE'.u XX

(--.----~- ----: P;i·xdu k~------;---'-.'~_._---;--.__._._.- ---- -;:- ..._- ..._-~)
(Sous-Produitzsur 10 ~nrch~: Exp 0 r t n t ion )
( : locnl : )
~ -~---'._- -'--;--------~-.--:-~. '~:n;;o·~-~·,-~--;o-n:-:: .'- --;-l';,~~::-C-lt:;t~~i
( •• cxpor a ~o1

( ·-1-;7~---· "7-1---°•.. _;~'.-;;- .-•• - ..~' - - _. - -~)

~ Tourteaux 1971 _ 72 22.178 ~25 f 10 kg ~
( .en Doyonno )
( de 17 f. C.F.A _1.972 _-__~.~_ :1.•_~.?: ;__. .._)
« :: 197 3 - 74 1 2. G17 =: 35 • 480 Fit ))Palr::tisto
( : : 1 971:· - 75: 21 • 202 : 32.000 FI t )
(----_.--. .._--- --'--: ........- --~--...._.~- -- ~...._---.---~_.-.--~. _.-'-...------...-...-'- ---.-----..:---- _....-"'~--_.- .. .,---""'~---""--_ ........--)

(Tourtoaux : 20 f C'" 1. : ,. t t· . té~
( d' _ 1

·· •• ''. ~ en c:cper1.1î1en a 1.0n, non oncore exporar,""c 11. el 0 : :..: .

( __.. __..~ ~_.L. .__._.._._.l~ . " __._~,__ .. _ .. __.~~_~._~.~._. _. J

~ Tourteaux : 18 f. C.P.A : Il Il ~
Cde -="~_~:'~~~~J ~ "'; '~~"~_'_' . .__.__._.~ ~~_.__)
( )
( Tourteaux . 1. ~ )

1": non· conrJ.orC1.a l.S~B::-

<.'-:':~.~~1._t_~-= . . .. ~... ._.~. .)

~ lLérivésAu riz ~
(------~-----;----------------------------------------------------)

(Ballas do ri~ non c 0 m fi e r c i a lis é as)
(------------;-------------;---_ .._--------------------------------)
( Son de •• )
(décorticabo ~ 7 f. C.F.~ : non 0 x p 0 r té)
(-_._----_.._---;--------------;----_.._-------------------------------)
( Son do cene; 10 f. C.F.A ; Il Il )

(-------------;--------------;--------------------------------------)
(Brisures l ; 50 f. C.P.A ; Il Il )

(-------------;--------------;--------------_._----------------------)
(BrisUros II; 40 f. C.F.!.; Il Il )

(------------;-------------;--------------------------------------)
~~~::.:::~ ...:~.: ._~C_.?:!.~ ~ .~~ I~__.__.__~~~ . . ~

(Graines de : non vendu sur 23.900 t/~n on moyenne au prix de )
(coton 1° ChOtx placü; 17 f 10 kg )
(------------;-------------;--------------------------------------)
(.!.:..-ahoix _; .1 O-.!-~ C.F.': ;~_~_.~~n_.~_x__~:__~._~_o._s__, •..~)
( Dr~ches de : non commcrci&lis6os ; uno production de 960 tian )
(BrasGerie : soit 300 t èe drèchcs séchées à 10 ~ d'ORU. )

(..~~----~_:_ ..._._-_.~ . _. -~ ..~ •.. -_._.. -_.- _._- --_._~-_. --_._..-.)
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Quelques particularités des produits méritent d'être

signalées :

- Les tourteaux de palmiste, dfar~chide et de coprah

n'ont jamais été utilisés jusqu'à ce jour dans des expériences

de digestibilité, ni dans l'embouche, ni même en supplémentation

dans les fermes d'Etat.

- Les tourteaux de karité, malgré leur valeur bromato­

logique(page 86 )surtout en matières protéiques sont jetés ou

donnés aux bonnes femmes des environs de l'usine pour faire du

feu.

- Le riz, traité à l'usine, donne un rendement global

de 60 %soit 60 g de riz blanc et 40 g de sous-produits aGro­

industriels pour 100 g de pGddy.

- Les graines de coton (2° choix) sont achetées en

quantité importante par le Service de l'Blevage pour les fermes

d'Etat et par la Société Beninoise pour le Palmier à Huile

(SOBEPALH) pour la nOl'.rri ture des troul)eaUX de N' DAr1J~ iBportés

et entretenus sous palmeraie.

- JJes drèches de brasserie sont jetées. La "Beninoise ll

projette d'acheter un sechoir en vue de vendre la drèche sechée

à la Bonara, uno usine d'alinentation animale installée depuis

1975 à l~kpakpa.

La coque d'arachide, nlont l'objet d'aucune attention

en dehors de l'usage quJon en fait pour entretenir le feu. En

fait, la valeur alimentaire de la coque est faible comme l'ont

montré Thomas et Kincard, Williams et Jones cités par ~DRILN (3),

lesquels ont abouti à des coefficients d'utilisation digestive

insignifiants. C'est pour cela que MoriDson,cité par le mOrne

auteur a proposé l'utilisation de la coque d'arachide dans les

aliments melassés.

Par contre, CALV~T et Coll. (13) ont obtenu des ré sul-

tats encouraGeants en embouche bovine avec des rations renfer-

mant de la coque d'arachide supplémentée. . ./ ..
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Les échantillons des sous-produits, récoltés et analy­

sés au laboratoire de la chaire d'Alimentation et de Zootechnie

de l'Ecole Inter-Etats des Sciences et Médecine Vétérinaires de

Dakar ont donné les résultats portés dans les tableaux XXI à

XXIV.

2:1.- Les sous-~ro~ts du riz de la rizerie de Mitro
(Q.~).

Tl.BLELU XXI

Vl... LEUR BROIlATOLOGIQUE DES BAI,I,ES ET DES SOiTS

DE 1HZ

1 , 5

4,78

0,032

9,91

14,80

53,86

13,62

3,03

9,05

4,03

0,076

1,76

15 , 6

3,84

13,51

53,94

..

1,78

1,54

0,068

8,86

de )
III )

)
~ :-__ ,J

)
')
1

)
)
)
)
)
)
)
)
)
)

__~~ -=-- J

14,85

19,87

7,92

46,96

0,39

9,61

1 ,63

23,39

0,046

2,12

.
• 0,032

[0______ • - ~~ ~__~ ~ ~- .__' __"_:--'--c
(----PrOduits ;Bal~es de: son de: son de :son de • Son

(C
--:---t·: rlZ ••: décortica ..: cône l : cône II :•• cene

omp 0 s i t i 01't--.-.:
(__.__. :__ ~: _G_rt::_"-_.:...---

~Humidité ~ 9,5 ~ 9,90

(Cendre :17,22 8,86
(
(Ca

(p
(
(FŒB

(MG 0,52

~cellulose ~31,76

~_E_J:I!_-_11.__.__....-:..:_3.5_=,_5_1__,__._~_~' 61

~~:2~~~~es brie ures do riz

Til. BLJ?.b.::tI XXII

X1~LEURJ..E_OHATOJ~9G~.:l1l1L DEUJU 0!JR:8S DE RI Z
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Les drèches, issues de la fabrication de la bière à

partir du mars et de l'oree, récoltées dans les brasseries

de la Beninoise et séchées ont donné les résultats du tableau

XXIII.

lli..llUR BROLj~l'0.1:.9-.GIC),UB DDS DR}~CHES

.DE BIER..1l

CHunidit;-·~::;;~;~~. P r·1PB }fG ~ c~;~~-~ ElU. ~(--- '~ ,-_-:-..._-....;.....-------.-..=;~~~-

(9,33 ~ 3,19 0,1 0 4; 0,33 ~23,59 7,93 :12,94 :43,02 ~
--,-----

Les échantillons de tourteaux ont été prélevés à l'u­

sine de la SONICOG, à Appakpa, Cotonou II, pk 4, route de

Porto-Novo et les graines do coton - 2° choix.- à_l'usine de
Kandi 1. Leur valeur bromatologique se résume au tableau XXIV:

Tl.BLEJ:..V~XXIV

VALEUR 3ROKATOLOGIQUE ~BS TOURTEAUX DT ~S GRAINES DE

COTON J..2° _CHOIX)

~-~-----_._._--~--~- ------------
~ourtoa~: Tourtea-: Tourtea-:Graines )

( :d'arachidè ux de :ux de co-:ux de ka-:do coton)
( :palmiste : prah rité ~difficile)
(. : à honogé-)
(Composition; :: :neiser) )

~--;::idit é ~ -~~;-;----;:-;;-;-8-~ 78 7 , 20 3, 53 ~

,.( Cendre 6,13 4,3~- 7,15 5,01 2,36)

~ Ca 0,028 0,40 0,168 0,172 0,45 ~
( P 0,74 0,66 0,12 1,48 0,68)

~ MPB 52,6 18,79 25,34 14,85 16,6 ~
( MG 5,39 5,89 3,17 18,09 16,49)
( )
( Cellulose 8,60 18,51 13,63 10,7 25,30)

( ENA 17,25 44,57 41,93 44,15 34,45)
(: : --~--_.:-_--)

.. / ..
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La société lIGrands I1oulins", installée à Cotonou depuis

peu produit des sons de blé de tonnage variable entre 400 et

800 t/mois depuis 1971. Comme pour les tourteaux de palmiste,

il n'existe pas encore de iliarché intérieur et toute la pro­

duction est exportée au prix de 66 dollars la tonne.

(E).- LES SOUS-PRODUITS DE L'ARTISANAT

1.- Les Rrincipau~__~ou~~roduits

La transformation artisanale des produits de la récolte

donne de nombreux sous-produits qui sont jetés aux animaux ou

transformés et vendus pour la consommation humaine.

On distingue deux types do sons dont les valeurs broma­

tologiques fiGurent au tableau XXV,page 88:.

(a).- Le son humide qui résulte de la préparation de l'akassa

et qui est bien apprécié par les petits ruminants.

(b).- Le son sec obtenu après le tamisaGe de la farine de mars

en vue de la préparatioh d'une pâte alimentaire, le " wo ".

Ils résultent l'un et l'autre de la préparation arti­

sanale des huiles de coco et d'arachide. Lès résidus de coco

sont souvent laissés aux bêtes; ceux d'arachide sont toujours

transformés, additionnés de sucre et vendus en détail pour l'a­

limentation humaine.

La bière de Daïs ou "Chapalo" du S~ld trouve dans le

nord son homologu-e sous le nom de "dolo" ou bière de mil. La

préparation de ces boissons laisse des drèches, très importantes

sui le plan quantitatif, surtout dans le Nord, mais souvent

jetées. Leur valeur bromatologique figure au tableau XXV •

../ ..
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En général, l'estimation quantitative de ces sous-pro­

duits est pratiquement impossible, de par la nature de leur

mode de transformation qui est familial.

TABLEAU XXV

Vi.LEUR BROIIATOLOGIQUE DES SOUS-PRODUI TS DE L' L.RTI Sl:..NAT SELON

LES LL.BORL.'rOIRES D' 1.Nl.1YSE DE 11.. CHi.IRE D' L1IEENTl:..TI ON ET DE

ZOOTZCHNIE DE I:.~EC0I&. INTrR-ETi.'l:"'S DES SCIENCES ET HEDECINE

VETJ~nINAIREs: .DE .Dl.KLR.

11 ,48 10,81 },98

4,77 · 3,78 6,18·
0,080 0,072 0,08

0,30 0,35 0,376

12,°1 11 ,79 30,59

4,63 8,61 3,48

7,91 5,15 11,03

59,2 59,56 14,74
··.,....~-.,.~ ..~-

*
* *

Cet inventaire met en évidence la richesse quantita­

tive et qualitative du potentiel alimentaire disponible pour

les Ruminants domestiques en R.P. du Bénin.

Les pâturages naturels ne sont qu'une partie de ce

potentiel dont l'exploitation judicieuse par nos herbivores

devra contribuer sûrement à un accroissement important du

capital "bétail!l, et partant, des productions animales.

*-*-*-*-*-*00000*-*-*-*-*-*
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PROBLEMES LIES A LL COUVERTURE DES BESOINS---------------_._--
Le problème principal de la couverture des besoins de

nos polygastriques est celui de la discordance entre les ~égions

à forte concentration de bétail et les zones riches en aliwent.

Nous pouvons considéror successivement les problèmes rolatifs

à l'utilisation des pâturages, des produits de l'agriculture,

des sous-produits agro-industriels et enfin, celui de la renta­

bilité.

(A).- UTILISATION D~S PATURLGES

Le potentiel alimentaire que constituent les pâturages

est sujet à de crandes fluctuations en fonction des saisons.

1.- L'eau

La R.P. du Bénin

tes, pages 4L- à (43) et

1. 13)
,

( 45) •paces a

est bien irriguée (sources permanen­

bien arrosée (sources périodiques,

Le réseau lagunnaire, associé à l'arrivée des cours

d'eau de direction Nord-Sud, avec 2 saisons de pluies, une

tension de vapeur et une température constamment élevées, des

amplitudes faibles(page 6) font que le problème de l'eau ne

se pose pas de la mSrne façon dans le Sud, domaine des taurins

et dos moutons nains que dans le Nord, habitat des zébus, des

"Borgous'! à fort pourcentage de sang zébu et des petits rumi­

nants de type soudano-sahélien.

L'espaceDent des fleuves de direction Sud-Nord(pace 41),

la saison des pluies unique liée à un degré hygrométrique

faible, une température élevée sujette à de grandes a~plitudes

expliquent l'existence d'une évaporation plus forte dans le

Nord que dans le Sud.

Dans ces conditions de milieu les besoins en eau sont,
plus faibles dans le Sud que dans le Nord ; de plus à "poids

égal, les zébus boivent plus que les taurins" PAGOT (38) ;

.. / ..
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ce fait, intervient pour approfondir le fossé déjà existant

entre les Ruminants du Sud et ceux du Nord en matière de

besoin en eau •

La forte population humaine du Sud, par des défriche­

ments repétés a rendu accessibles les bords des cours d'eau

à un cheptel numériquement faible. Lœs fleuves du Nord par

contre traversent souvent des forêts classées, zones interdites

ob los seules portions utilisables par les animaux lors de la

transhumance, ne peuvent être fréquentées qu'à une époque

avancée après la fin des pluies en raison de la mouche tsé-tsé.

Les lieux humides sont l'habitat préféré des glossines, aussi

les Pasteurs doivent-ils attendre qu'elles s'envolent après

les pluies avant de conduire leurs troupoaux s'abreuver. Les

puits sont insuffisants dans le Nord, il convient de les multi­

plier et de lutter contre les glossines.

Le paradoxe qu'on peut noter entre la répartition des

bovins (carte nO 2 ) et celle des pâturages(page ~8) pourrait

s'expliquer par un surpâturage intense de la végétation herba­

cée des provinces du Boreou et de l'Atacora, surchargéœ on

bétail, et un défaut de pâturage dans les régions du Sud, à

faible densité animale.

Dans l'inventaire agrostologique (pages 19 à 56), les

pâturases du Nord comptent plus d'espèces appréciées par le

bétail en bonne saison (Andropogon gayanus, Hyparrhenia subplu­

mosa, Oryza longistamina, Echinochloa stagnina etc ••• page 53 à

56) que dans le Sud ( Panicum maximum, Echinochloa pyramidalis

etc •. o, pages 49 à 53). Au départ, ces pâturages, excelleniE

sur sols fertiles dans le Borgou et l'Ltacora, ont été dégradés

ensuite sous l'action du nombreux bétail en soili nu, damé, avec

l'action compétitive des espèces non appetées, vivaces ou an­

nuelles.
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Dans le Nord, avec la saison des pluies, les esp~ces

annuelles à haute valeur fourragère poussent rapidement ; ruais,

vers la fin de cette période et en saison sèche, ces plantes

fournissent une ration à peine suffisante pour couvrir les

besoins d'entretien. Les pasteurs doivent alors transhumer vers

les pâturages de décrue des Grands fleuves du Nord, en faisant

appel, au cours de ces mouvements, aux feuilles des arbres

fourragers comme ration d'appoint.

Dans le Sud, la bonne répartition des pluies, une

luminosité diurne constante et une tension de vapeur élevée

permettent aux herbes de garder leurs feuilles vertes une bonne

partie de l'année.

3.- Valeur des pâturages comparée aux besoins
-------->~----------------

3-1.- Valeur énergétique et protéique

Si nous considérons les valeurs bromatologiques et

alimentaires des espèces graminéennes dominantes (pages 61 à

61), nous constatons que l'herbe verte satisfait les besoins

des Ruminants au début de la saison des pluies.

En saison sècho, les besoins ne sont pas satisfaits,

surtout dans le Nord. Si nous assimilons la race "Borgou" à

l'U.B.T. avec une consommation Boyonne de 2,5 kg de IvIS/100kg do

poids vif - encore que cette valeur soit mise en cause par

PUÇLIDSB, DIL.LLO et Coll. dans dos expériences condtêites au

Sénégal (~.2)-et si nous prenons la valeur de la graminée de

fond des pâturages, Andropogon gayanus (O,~.1 UF et 5,7 de MPD/

kg de MS), c'est 26,5 kG que le ilBorgou" doit consommer par

jour pour satisfaire ses besoins azotés, les besoins énergéti­

ques pouvant être satisfaits dans les normes. L'absence de

légumineuses herbacées pourrait être la cause de cet état de

chose puisque "la valeur d'un pâturage dépend de la proportion

de légumineuses qu'il comporte" (Whyte, Nilson et coll. (56) •
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Une supplémentation protéique s'impose; les pasteurs

Peuls sont acquis à cette idée, qui utilisent les feuilles des

légumineuses arborescentes et des non-légumineuses comme Khaya

senegalensis (lléliacée), sur les chemins de transhumance. Nais
A

cette pratique, non controlée, pourrait aboutir à la longue, à

une dénudation considérable de la végétation, ce qui ne peut

qu'accélérer le processus de désertification entrevue par

LUBEllVII,LE (6).

Les autres ~ources de protéines végétales, sous­

produits agro-industriels, sont peu abondantes et reviennent

chères.

Dans ce système d'élevaGe la dévise semble ~tre

"Dieu a créé l'animal, à lui de le nourrir et à l'animal de

gagner sa vie avec ses pattes".

3-2. - rUnéraux

Les tableaux X et XI (pages67 et 68) permettent de

constater que les minéraux responsables de l'état général du

troupeau sont le phosphore et le sodium, suivis de très près

par le magnésium, le cuivre, le manganèse et le cobalt. Une

supplémentation minérale est nécessaire aussi bien en saison

de pluies qu'en saison sèche au risque de connaître en perma­

nence le "marasr!le" physiologique par carence phosphocalcique

que nous avons déjà signalé en page 15 • En fait en saison

sèche, les feuilles des "pâturages aériens" sont riches en

phosphore et en cuivre, mais carencées en d'autres minéraux

tandis que les analyses d'échantillons d'herbage rap~ortées

par C0I1PEIIE(15) montrontune carence phosphocalcique chez les

espèces herbacées en saison des pluies.

Des expériences, conduites en Haute Volta par CABARET

J. (12) et au Sénégal par H. CALVET (13) ont montré la supério­

rité de la supplémentation minérale sur celle, protéique, en

zone tropicale, sur pâturage naturel.
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Les terrains de cure saline de Kalal~, de Tikoudarou

et de Bessaka ont r~v~l~ à l'analyse, une carence totale en

phosphore, ~lément indispensable à l'accroissement numérique

du cheptel.

4.- Problèmes des saisons.

4-1.- Charges et rythmes d'exploitation

Sur les pâturages naturels, charges et rythmes varient

dans le même sens; le surpâturage, le sous-pâturage sont l'un

et l'autre nuisibles à l'exploitation de l'herbe dont la valeur

alimentaire dépend essentiellement du stade vég~tatif (page59 )

Les expériences de HUNT (1952) en Lustralie ont montré que

la fauche ou le pâturage à intervalles rapproch~s réduisent,

dans de fortes proportions le développement du système radicu­

laire, ce qui se traduit par une dégradation du gazon et une

diminution du rendement ; une insuffisance de charge entraîne

des effets analogues car les animaux font une sélection, brou­

tent les espèces les plus app~tissantes qui finissent par dis­

paraître au profit de colles, non appréciées qui voient leur

puissance comp~titive se renforcer.

Il faut un compromis et la formule selon laquelle l'en

zone tropicale, il faut autant d'ha pour l'U.B.T. que la saison

sèche compte de mois" ne peut être suivi à la lettre. En fait,

en R.P. du Benin, les espaces sont restreints et les animaux

connaissent une répartition inégale avec les différentes zones

(Provinces du Borgou et de l'Ltacora). Dans ces zones, l'exploi­

tation herbagère se fait toujours sur le mode collectif sans

règle de charge ni de rythme d'exploitation, ce qui a abouti

à l'Ztat actuel des pâturages du Borgou, caract~risé par une

dégradation avancée, donc une réduction des surfaces exploitées.

Chez les Peuls, la séparation des zones r~Gerv~es aux

bovins et aux petits ruminants pourrait ôtre à l'orieine des

effets heureux que nous connaissons aujourd'hui dans le berceau

de la race "Borgou, puisque les ~raminées hautes comme Andro­

pogon et Hyparrhenia au Nord, Panicum et Pennisetum au Sud,
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résistent mal à une tonte au ras du sol, à la manière des

petits ruminants.

Pour une exploitation rationnelle, il conviendrait de

lier le rythme physiologique de l'animal au cycle végétatif de

la plante comme l'ont fait ROMBAUT et Van VLLDNDERE (1~) sur

le mouton Djallonké en milieu villageois en Côto d'Ivoire.

C'est là u~ des effets bénéfiques du système de rotation pro­

posé par GRAITIER (22).

Lu total, on peut admettre une charge d'un bovin pour

1 ha dans la zone Nord du Benin (Boreou et Ltacora) et un

bovin pour 2 ha dans les provinces du Sud.

4-2.- Les mouvements de transhumance

Ces mouvements de saison sèche, imposés au pasteur

par les besoins alimentaires de son troupeau, connaissent de

faibles amplitudes dans le Nord-Benin par rapport à celles

observées aillours OR Afrique.

Abreuvement et pâturage, voilà les mobiles et les

motifs do ces mouvements. Toutefois certains éleveurs se dépla­

cent exaGérément, non pour la recherche de la nourriture pour

le bétail, mais "par fantaisie" comme le soulignent certains

rapports du service de l'Elevage (58)~Des éleveurs partent de

Séfon pour Nalanville à 100 km alors qu'à 25 km se trouve le

Tansinet avec son auréole d'herbes vertes. D'autres transfor­

ment les déplacements temporaires que sont les mouvements de

transhumance - selon la définition originelle citée par

ATCHY (~~:-en mouvement d'émiGration: dos tribus paules de

Kandi se sont installées définitivement dans la région de Boko,

près de Parakou à la faveur do la saison sèche.

En R.P. du Bonin, seule la ragion Nord connaît la

transhumance.
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Les pluies débutent entre avril et mai (rage 7)

entratnant une levée rapide et massive des graminées. La pro­

duction est maximale entre juin et juillet, la lignification,

précédée de la fructification survient au mois d'ao~t, transfor­

mant des milliers de tonnes de fourrage vert en refus et plus

tard en "paille sur pied" qui sera bientôt la proie des feux

de brousse.

Déjà en septembre commencent les petites migrations,

à la recherche des graminées qui ne se lignifient qu'en octobre.

Les grands déplacements commencent en octobre - novembre vers

les bords des fleuves, les mares permanentes, les puits.

Selon les rapports du service de l'Elevage (58) nous

pouvons résumer les mouveDonts de transhumance comme il suit:

- Lu Centre - Nord

* Les troupeaux de Nikki quittent le secteur en

janvier pour Dunkassa et Ganrou.

* Le cheptel de Kalalé so dirige vers Baké

* les ani~aux des villaGes de Kpirè, Sandilo, Takon,

Sokoubo et Ouroumo transhuôo.nt vers l'Est, sur les rives de

l'Oti au Nord de Baragourounsi.

* Les animaux du secteur de Binbéréké partent en

janvier vers les rives de l'Alpouro, affluent du Yerou-Marou et

y restent jusqu'au début mai.

- Dans le Nord-Ouest
----------

* Les animaux du secteur de Natitingou vont à Kotopour­

ga, Poruja et Kouarfa.

* Ceux de Djougou se dirigent vers Kolakondé, Lefindi,

Sèméré, Dompago et les bords de l'Ouémé.
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* Les troupeaux des cantons de Borgou et Sansoro se

rendent dans les vall~es de l'Llibori et du n~krou.

* Le b~tail de Gu~n~ et de Karimama va dans la bour-

goutière du Niger' La bourcoutière rassemble le plus d'animaux

en saison sèche ..

* Certains troupeaux de Kandi s~journent dans la val­

l~e de la Sota.

En d~finitive, les terres des environs des fleuves

sont le support d'un herbage à grande valeur alimentaire pour

les Ruminants en saison sèche. L'exploitation de ces pâturages

est toujours possible en raison du caractère collectif des

terres comme le "gb~fadji" des bords de l'Ou~m~ (page 37)' Il

conviendra de tenir compte du rôle que jouent à l'heure

actuelle, ces pâturages de rivière, naturellement irriguées,

qui contribuent à maintenir le bétail en état au moment où les

pâturages secs de plaines n'ont plus de valeur, lorsqu'on

devra, par exemple mettre en place un système d'enregistrement

des terres sous propri~té priv~e.

4-3.- Les feux de brousse

En R.P. du Benin le feu de brousse est :

- une pratique de chasse ; on met le feu à une parcel­

le de brousse ou de forêt qu'on entoure, armé de gourdin, de

lance et de f18che. Le Gibier fuyant le feu est ainsi abattu

par les chasseurs rang~s à la p~riph~rie de la parcelle.

- une pratique culturale; après culture du même

terrain 5 à 6 fois cons~cutives il est mis en jachère et on

met le feu à la brousse où à la forêt pour récupérer une autre

parcelle do culture.
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- une ~ratiquo d'élevage; c'est une pratique courante

dans le Benin septentrional où le Poul met le feu à la "paille

sur piedll au fort de la saison sèche, afin de profiter des

regains.

En réalité l'intérêt des feux de brousse, considérés

sous ce dernier angle, dans les conditions extensives de l'éle­

vage dans nos régions du Nord, réside dans la régénération la

plus rapide et surtout la moins coftteuse de l'herbe. WHYTE,

MOIR et coll. (57) font remarquer, par suite dos travaux menés

en Australie que "les grandes étendues d'herbage produisent, à

la saison sèche, après brûlage, des regains verts d'assez haute

valeur nutritive " • GR~NIER (22) considère le feu comme un

facteur écologique indispensable pour lIéliminer les refus et

maintenir la structure dos formations végétales", mais il pré­

conise de choisir un moment adéquat pour éviter les dégâts.

Les adversaires des feux de brousse sont nombreux.

AUBREVILLE (6) considère le feu de saison sèche comme un élé­

ment efficace dans la désertification de l'Afrique.

Malgré les résolutions prises contre les feux à Caracasse

en 1952 par une Assemblée Internationale pour la Protection de

la Nature, leur pratique modérée demeure, en Afrique tropicale

un moyen d'obtention d'herbe jeune, de lutte contre les mauvaises

herbes, les maladies épidémiques et parasitaires du bétail.

En R.P. du Benin au lieu de les interdire, il conviendrait

de les planifier dans los provinces du Borgou et de l'Atacora

(climat soudanais) comme l'ont fait au Sénégal les Services de

l'Elevage d'après les mesures rapportées par TOURE (51) dans

une émission radiotélévisée à Dakar le 25 décembre 1974.

5.- Problème ~es trypanosomOSGB

En nous référant aux travaux de GRUVEL (23) le Benin est

situé en totalité dans la zone de répartition des glossines en

Afrique Occidentale. Les enquêtes entomologiques de HhMON J. (24)
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ont révélé l'existence de Glossina p(1palis associé à

Glossina tachinoides le long des cours d'eau et des galeries

forestières.

Cette abondance de mouches tsé-tsé rend difficile

l'exploitation des pâturages de décrue en saison sèche. Cepen­

dant, en période de transhumance, les Peuls savent calculer en

temps et en direction, afin de protéger leurs animaux contre

les inoculations des glossines.

La satisfaction des besoins de nos Ruminants à partir

des élénents du potentiel alimentaire, autres que les pâturages,

pourrait, en saison sèche, permettre le maintien de leur orga­

nisme dans un état permanent de vigilance vis à vis des trypa­

nosomes comme l'a montré Mc LENNAN (30)

(B).- UTILISATION DLS PRODUITS DE L'AGRICULTURE

1. - Pr9blèm~cLe la compéti tion ~l.1tre l 'homme et

l'anima~.

La sécheresse de cos dernières années a conduit

l'homme à cultiver intensément les sols riches de la vallée

des grands fleuves du Nord, réduisant ainsi les surfaces de

végétation naturelle dont profitait le bétail en période de

transhumance.

Cette concurrence porte non seulement sur les superfi­

cies arables, mais encore sur certaines catégories de denréES'

alimen tai reS :

- Les céréales, les tubercules et les racines alimen­

taires ne sont donnés à l'animal que lorsque les conditions de

conservation les rendent impropres à la consommation humaine

ou lorsque les variétés sont dépréciées par l'homme (cas du

maïs PAM jaune utilisé dans les essais d'emboucha à la ferme

de l' Okpara (59) ).
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- Les sous-produits de l'artisanat, les sons de maïs

et de sorgho en particulier, jusque là jetés aux animaux, sont

aujourd'hui l'objet de transformations min ... tieuses pour être

intégrés dans les alimer-ts composés proposés à la consommation

humaine.

- Lo lait, aliment normal du veau, représGnte le sa­

laire du Peul qui le met en bouteille pour sa nourriture d'abord

et pour en échanger ensuite une partie contre le sorgho dont la

farine, mouillée et cuite, mélangée au lait, constitue son

aliment de tous les jours.

Cette orientation nouvelle est-elle une conséquence

des conditions climatiques précaires que connaît la grande

région d'élevage de la R.P. du Benin? Il semble que non

puisque ailleurs, la pénurie de protéine animale (aux Etats­

Unis par exemple) a conduit les spécialistes de la nutrition

à préconiser l'utilisation des tourteaux modifiés pour l'ali­

mentation de l'homme.

L'herbe naturelle, elle aussi, n'est plus la propriété

exclusive des bêtes ; des jeunes feuilles de haricot (Phaseolus

vulgaris) sont racolté~ pour 5tre consomBées en sauce, tandis

que la valeur protéique particulière dos feuilles de manioc

(page 77) va entraîner l'installation prochaine d'une fabrique

industrielle de concentré de ces feuilles, à COTONOU.

Les protéines végétales ne peuvent apporter à l'homme

autant que les protéines animales, mais les exigences sont là,

qui résident dans la poussée démOGraphique puisque"sur un sol

libre, et lorsque la place ne lui est pas mesurée, la popula­

tion humaine s'accroît selon une progression géométrique"alors

que "m~me en apportant à l'agriculture toutes les améliorations

possib~es, le maximum que l'on puisse espérer est un accroisse­

ment arithmétique ••• " M/.. LTHUS Thomas Robert (28) •
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Jusqu'en ao~t 1976, les prix sont sujets à des varia­

tions en fonction de la période. Les prix sont minima après les

récoltes, maxiua peu avant la période des semis. Par décret,

les prix des produits sont fixés comme l'indique le tableau XXVI.

T.ABLEAU XXVI

PRIX DES PRODUITS
VIVRIERS

( · )
( Produi ts

Prix de vente du kg; Prix de vente du kg )
( par le producteur par le revendeur en )
(-

en F. C.F.A. F. C.F.A. )
(

11aïs 30 43
)

( )
( Sorgho 35 35 )
(

Petit mil 20 25
)

( )
( Haricot 55 75 )
(

Igname 20 25
)

( )
( :r.lan i oc 8 )
(

Gari ordinaire 40 42
)

( )
( Cosette d'igname 45 47 )

~ · )
Cosette de manioc: 15 · 17 )· ·( Voandzou 30 39 )

(
Netté 65 67

)
( )

~
Pomme de terre 35 · )·
Riz paddy 36

)
( )
( · )·--

2-2.- Valeur fourragère_.-
Nous désigons par valeur fourragère, l'expression

de l'énergie en unité fourragère (U.F.) par kilogramme de matiè=e

sèche (MS) et de la matière protéique digestible (liPD) en gramme

par kilogramme de MS. Les résultats de nos analyses (pages 76-78)

et les données de MONGODIN et RIVIERE (32) nous ont permis de

déterminer ces valeurs par le calcul. ../ ..
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2-2-1.- Principes de détermination de cette valeur

Pour chacun des échantillons prélevés en R.P. du Benin,

cette valeur a été déterminée à partir des résultats d'analyse

de MONGODIN et RIVIERE (32) pour des produits de même nature,

prélevés dans un Etat aussi proche que possible du Benin.

(a).- Principe de détermination de la valeur énergéti-

que.

Toujours selon MONGODIN et RIVIERE (32), nous pouvons

écrire ..
( 1 ) UF EN Où EN énergie nette de kg d'aliment.E.a. =

EO = énergie nette de kg d'orge soi t 1880 kcal

pour les ruminants

avec EN = EH - EC

Où EH = énergie métabolisable

BC = énergie de consommation

or, EH = TDN. K. 10. où TDN = total digestible nutrient en g pour

100 g d'aliment

K = 3,65 pour les Ruminants.avec :,
(2) TDN = MPD + MeD + 2,25 MGD + EPAD

Où MPD = mati~re protéique digestible

Men = matière cellulosique digestible

MGD = matière grasse diGestible

ENAD = extractif non azoté digestible

et Ee = MS k' où kt = 1,00 pour les Ruminants

MS = matière sèche

ce qui permet d'écrire (1) sous la forme (3)
TDN x 3,65 x 10 - MS

1880

Où TDN est inconnu

Nous pouvons utiliser le TDN de l'aliment homologue

de MONGODIN et RIVIERE (32) pour déterminer celui de l'échan­

tillon. ../ ..
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En désignant par~,!~et ~ les coefficients de digesti­

bilité respectifs de la matière protéique brute (MPB), de la

matière grasse brute (MGB), de la matière cellulosique brute

(MCB) et de l'extractif non azoté brut (ENAB), on peut écrire

1 et 2 étant les indices correspondant aux T.D.N. inconnu, et

connu, l'équntion (2) sous ln forBG :
~ -

(2) TDN1 = ~~1[pB1 +fnCB1 +oENAB1 + 2,25S":r1GB 1
TDN2 = ~ MPB2 + ~MCB2 +)f ENAB2 + 2,25 è 1oiGB2

ce qui conduit à

o(riPB1 + & filCB1 + l\"ENAB1 + 2, 25 ;-~WB1
= -----
~MPB2 +{3 nCB-;~-a-ENAB2 + 2,258 ÛGB2

= d)1PB 1 + ~MCB1 + '~ENAB1 + 2, ~6'~IGB1

dt.. MPB 2 .8HCB 2 1fENAB2 2, 25é NGB2

= MPBl + l1CB1 + E~iB1 + MGB..1
( après élimination

deYlret SIŒ)2 + I!CB 2 + EIHB 2 + NGB 2

soit

En appliquant cette expression au mars da Tori-Cada,

on obtient en considérant les résultats du tableau XIV et ceux

de MONGODIN, qui a prélevé le maïs en R.P. du Benin.

TDN = 79,61 x 13,98 + 2,85 + 1 ,07 +69,78 = 80,70 %
10,17 + 1,83 + 3,70 + 70,80

avec MS = 893,2 g/kg, cette valeur engaGée dans l'é-

criture (3) donne:

UF = 80! 70 x 3. 65 x 1<L - .Q.9.5~ = 1, 09 UF / kg rŒ.
1880

La valeur trouvée par MONGODIN est 1,084 UF/kg de MS

(b).- Principe de détermination de la matière protéique

iii b est iJ~.k,j.Nl'J?)

Le coefficient d'utilisation digestive, qui se définit

en pourcentage par le rapport de la N.P.D. à la MPB. admet pour

expression

(6) N.P.D. = CUD x l1PB
100
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Nous pouvons le déterminer en considérant les analyses

de MONGODIN comme dans le principe de détermination de la valeur

énergétique.

Les expressions (5) et (6) appliquées ~ la patate de

AGOULIN (tableau XV page 77) avec comme aliment de référence la

patate de Bengerville (Côte-d'Ivoire) analysé par MONGODIN,

nous donnent :

(5) CUD
100 x HPD 100 x 0,85

= = ---
11PB 1 ,31

= 4,89 % (patate de Bengerville)

Si cette valeur intègre l'expression (6) , il vien t ..

(6) MPB - 64,89 x 1,21 = 0,785 % soit 7,85 g/kg de MS
100

La valeur trouvée par MONGODIN est 0,85 % (patate de Bengerville)

2-2-2.- Application des principes de détermination

aux échantillons
-----,

L'application des principes ci-dessus aux résultats

d'analyse des produits vivriers (tableaux XIV, XV et XVI pages

76 ct 77 ) et des sous-produits de l'artisanat (tableau XXV

page 88 ) a donné les résultats du tableau XXVII page 104,

•• /. 41



TABLEAU XXVII - 104 -

VALEUR FOURRAGERE ET COnCEIJTRA1'ION EN HPD DES FRODUITS VIVRIERS

ET DE LEURS DERIVES (SOUS-PRODUITS DE L'ARTISANAT) :----------_.._-------

(
- ); ..

( · Valeur protéique Valeur énergétique )·( · )._......
( · · . )· MPB · CUD .

MPD TDN MS en( en en en
UF/kg )

:g/kg · % ~g/kg 118: en g % g/kg( Produits }IS· )· ·· ·( : )
(

Céréales
)

( )

~
)

Mars 139,8 75,02 104,8 80,70 893,2 1,09 )
( )
( Sorgho rouge 135,4 57,03 77,21: 70,44 895,0 0,89 )
( )
( Sorgho blanc 117, 9 57,03 67,23: 71 ,80 889,8 0,92 )
( )
( )
( Tubercules et )
( ;:.acines )
( . ).
( Igname 9,3 64,89 6,034: 31 ,45 595,2 0,29 )
( )
( Ecorce d'igname 8,7 64·,89 5,64 63,83 900,1 0,76 )
( )
( Patate douce 12, 1 64,89 7,85 49,64 569,2 0,66 )
( )
( Cossette de manioc : 32,8 64,89 21,28 74,42 886,8 0,97 )
( )
( Ecorce de manioc 87,4 64,89 56,71 73,73 904,6 0,95 )
( · )·( )
( Sous-ProCL,ui ts de : )
( l'artisanat )
( )
( Son humide de mars . 120, 1 · 57,98 69,6 70,68 885,2 0,90 ). ·( )
( Son sec de mars 117,9 57,98 68,3 72,26 891,9 0,93 )
( : . ).
( Drèche de dolo 305,9 73,04 223,4 63,77 960,2 0,72 )
( )
( Résidu de coco 48 81 ,02 38,89: 85,12 957,8 : 1 ,14 )
( )
( · · )· ·-...--.

.. / ..
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Remarque: le CUD azoté de la patate,.64,89 a été

appliqué aux tubercules et racines. Le même CUD azoté 57,98

a été utilisé pour le son humide et le son sec de maïs.

2-3.- Formes d'utilisation
-------_.~_._._---

Si nous considérons le tableau XXVI(page 100) des

prix et le tableau XXVII ci-dessus, nous constatons que, parmi

les produits dotés de prix fixe, seuln le nnnioc (frni~ ou en

cossette), l'igname et le petit mil peuvent ~tre utilisés. Il

s'agit là de produits de faible valeur protéique pour lesquels

se pose égalemont le probl~me de supplémentation. Le mars peut

être utilisé lorsqu'on arrive à trouver en quantité suffisante,

des stocks altérés, impropres à la consommation humaine. Cela

n'est réalisable que dans les fermes d'Etat.

Parmi les produits dont les prix ne sont pas fixés,

les dr~ches de "dolo"sont remarquables par leur valeur protéique,

suivies par les sons de mars, enfin les résidus de coco.

2-3-1.- Les céréales

( a). -..1.e mar s

Le mars-Grain sera trempé au préalable avant d'~tre

mis à la disposition des Ruminants, les essais d'embouche,

conduits dans la ferme de l'Okpara par REYTJEN (43) ayant montré

le rejet intégral du maïs broyé ingéré par les "Borgous".

Le mars sera écarté de la ration des reproducteurs en

raison de la carence de sa protéine en lysine et trytophane

l'absence de ces acides amimés permet d'expliquer par exemple,

comment la croissance du veau peut être entravée par une ration

exclusivement constituée de mafs. Comme l'a dit l'excellent

zootechnicien IIl.Glm "le maïs est plus apte à produire de la

chair qu'à donner de l'ardeur au travail".

(b).- Le..§org1l2.

Cette céréale devra être également trempée pour mieux

être utilisée. Le sorgho peut réaliser des associations avec

.. / ..
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le maïs dans la mise au point des concentrés : 3 parties de

sorgho pour une partie de maïs.

2-3-2.- Les tubercules et les racines

Dans les cas particuliers de leur utilisation, il

conviendrait de les soumettre à la chaleur humide pour détruire

le glucoside cyanogénétique qu'ils contiennent sous des noms

divers.

(a).- le manioc
----_~-

Le manioc ne sera jamais donné frais aux animaux à

cause de sa toxine, la manihotoxine. L'élimination de cette

toxine se fera par épulchage et lavage, suivis de séchage en

vue d'obtenir des cossettes. Ces dernières seront d'abord

trempées avant d'être distribuées.

Les écorces seront bouillies avant leur utilisation,

car plus riche en manihotoxine.

(b).- L'igname

Les tubercules d'igname seront d'abord séchés à cause

de leur concentration en un Glucoside cyanoGénétique thermola­

bile. L'usage de l'igname est sans grand intérêt en raison de sa

valeur protéique très faible.

(c).- La patate
-----------

La patate sera d'abord bouillie; sa teneur est

faible en MPD ; cependant, les expériences de G. CUR~SSON (17)

ont montré qu'une ration comportant 3 parties de maïs, 3 parties

de patate et une partie de graines de coton donne un accrois­

sement pondéral plus marqué que sans les patates.

2-3-3.- Les sous-produits de l'artisanat

- Les sons de maïs, sous leur forme habituelle, sont

bi en appréci éG par les petits Ruminants.
. .1 ..
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•

- Les drèches de "dolo" peuvent ~tre considérées

comme des concentrés protéiques, distribuées sans modification

conme supplément à la ration de saison sèche.

- Les Ruminants doivent s'habituer aux résidus de

coco afin d'en tirer profit.

(C).- UTILISLTION DES SOUS-PRODUITS LGRO-INDUSTRI~LS
----------------,-

1.- Valeur cO~illerciale

Les prix des divers sous produits figurent dans le

tableau XX en page 83

2.- Valeur fourragère.
-----------

2-1.- Valeur 6norgétique

Les expressions établies en page 102 , appliquées

aux sous-produits agro-industriels peuvent nous permettre de

déterminer leur valeur énergétique en U.F.

Si nous consj.dérons la valeur bromatologique du

tourteau d'arachide expellers de COTONOU (tableau xx0 et celle

du même tourteau mais prélevé à Abidjan et analysé par MONGODIN

(32), nous pouvons écrire:
52,6 + 5,39 + 8,60 + 17,25 .

TDN = 77,22 x ----,--- = 79,72 %
41,66 + 6,83 + 5,88 + 30,72

soit 792,2 g/kg de MS

avec }lS = 899,7

UF = 79,72 x 3,65 x 10 - 899,~ = 1,07 UF /kg de MS
1680

La valeur trouvée pour le tourteau d'Abidjan est

1 ,02 UF/kg de !IlS

2-2.- Valeur protéique

Cette valeur sera déterBin6e pour les divers sous­

produits en appliquant les rappor~s établis en page 102.•

../ ..
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Toujours en nous référant aux résultats d'analyse

de MOJGODIN et RIVIERE (32) si nous consid~rons les dr~ches

de bi~re d'Lbidjan, nous pouvons déterminer la concentration

en l1P D des dr~ches de la "Beninoise" prélevées à Cotonou dont

la valeur bromatologique est contenue dans le tableau XJC[II _

page 86 , en écrivant :

CUD 17,18 x 100- --_._-- = 72,95 %

= 17,20 %et IvlPD =

La valeur

23,55
72,95 x 23,59

100
déterminée pour les drèches d'Abidjan est

17,18 %. L'application de ces expressions aux résultats des

tableaux xxI,xxlII et XXIV permet d'établir le tableauXXVIII

3.- Formes d'utilisation

Les sous-produits agro-industriels constituent un

potentiel alimentaire précieux pour la supplémentation, surtout

p~otéique en saison sèche.

3-1.- Dérivés de riz de Mitro

3-1-1.- Le riz paddy

Le riz paddy,_ trempé eat bien apprécié par les petits

Ruminants.

3-1-2.- Les brisures de riz

Elles ne peuvent être proposées à l'alimentation du

bétail en raison de la compétition homme - animal •

../ ..
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TABLEAU XXVIII

VALEUR FOURRAGERE ET CONCENTRATION EN MPD DES SOUS-PRODUITS
---------------------,---------

AGRO-INDUSTRIELS
--~------

o.

906,7 :

904,3

901

911 ,4

909,5

900,9

964,7

899,7

921

912,2

928,0

:

60,36

87,40

41,89

51 ,01

82,31

79,84

78,37

79,72

88,75

79,06

88,75

:

5,17

62,4

96,4

87,98

96,1

:

:

:472,0
°
:155,91
°
:205,3

~ 123,2

72,95 :172,08

2,14

64,97

64,98

64,98

64,98

81 ,02

82,98

....._-...,,:'-----~-_._--~_.~----~

..
: 89,75

82,98

: 62,97 ~104,5

Valeur protéique

24,2

96,1

235,9

526

166

148,5

o
o

148,5

135,4

: 148

V"leur
Fourragère

Tourteau de palmistr 187,9 :

Tourteau de copreh : 253,4 :

---------------~-~---_._------~,~._------ ---,----
Valeur énergétique. ))

----_._------_-::...-.,--~--------

: l'iPB en :HPD en : : 11S en : UF/kg )
:g/kg de: CUD en: /k d: TDN en: g/kg: ))g g e / :de MS.° 00 lJio ° og 100 go
° 11S l' ° MS ° °

:~-_..::..-_--)
)
)
)

0,33 )
)

0,51 )

1 , 1 1 )
)

1 ,07 )

1,04 )
)
)
)

0,689)
)
)
)
)

1,07 )
)

1 ,23 )

1,05 )
)

1,23 )
)
)
)
)

1 ,18 )
__-J

(
(
(
( Produits

(
~ Origine

Rizc.ric de Mitro
( - - (,9y_émé)

( Balles de riz

~ Son de décorticage

( Son de cône l

~ Son de cene II

( Son de cene III

~ Les Bra..s..s e rie s Il La
( BElHNOI sE" COTONOU

( Drèche de bière :

~HUilerie de la SON~-:
(Q.O.Q.. - A.kpakE~TO- •
(NQJI ;
( Tourteau d'arachide:
(
(
(

~ Tourteau de karité

(Usine dfé~Je de
~ coton ËAYPI l,

( Graine de coton
~ (2° choix)

Pour le karité ~e CUD et le TDN du tourteau do -pn'lniste

ont ~t~ ~tilisés.

- Le coefficient de digestibilité azoté, déterminé à

partir du son de cône de KORllOGO, (Cete-d'Ivoire), a ét~ uti­

lisé pour les sons de cône l, Il et III.

../ ..
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3-1-3.- Les sons de riz

- 110 -

- Le son de décorticage

Le son de décorticage ou farine basse de riz, encore

appelé issu de riz peut être utilisé pour l'embouche bovine;

pour cela, il est conseillé de délayer d'abord le produit dans

un peu d'eau, le mélange obtenu est alors agité dans l'eau

bouillante, puis distribué après refroidissement.

- Les sons de Acone
------------

Ils sont également utilisables, leur richesse en HG

(198,7 ; 156 et 136,2 g/kg de MS pour les sons de cene l, II

et III) associée à leur forte teneur en lipase ( JhCQUOT et

FERNANDO (26))expliqueraient leur altération rapide en cours

de conservation, ce qui rG8ulterait de la libératioh des acides

gras par la lipase , ces derniers étant les causes supposées

des troubles observés sur les zébus des essais d'engraissemont

conduits par Ph. LHOSTE et coll. (27) au C.R.Z. de Wakwa, au

Cameroun. Toujours selon JACQUOT et FERNANDO (26), ces troubles

seraient consécutifs au non respect du rapport lipido-protiij­

que qui doit osciller entre 1/3 et + chez les polygastriques.

Pour G. CURASSON (17), de tels troubles, digestifs et

eczémateux relèveraient d'une substance de nature inconnue,

antagoniste de la vitamine B1, qui détruirait cette dernière

et ferait ainsi apparaître des signes d'avitaminose B1. Une

tori:qs,l'orysotoxinc, aurai t une part de responsabili té dans

ces troubles.

3-2.- Les tourteaux de la SONICOG

3-2-1.- Les tourteaux d'arachide

Les tourteaux d'arachide peuvent ~tre distribués tels

après broyage, en supplémentation à raison de

1 à 2 kg/j chez les bovins .. / ..
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100 à 200 g/j chez les ovins

- 11 1 -

Pour un meilleur rendement, la ration de base doit

comporter en proportions convenables, thiamine, méthionine,

lysine, acides aminés qui sont détruits lors du traitement

thermique du produit.

Lorsque les conditions de conservation sont defectuauaee,

lie tourteau d'arachide peut devenir toxique par suite de la

contamination par un champignon microscopique, Aspergillus

flavus, qui secrète un ensemble de substances connues sous le

nom d'aflatoxines.

Mc DONALD et coll. (1964) ont montré qu'il n'existe

pas de relation absolue entre le degré de contamination par

Aspergillus flavus et l'intensité de la toxicité qui, selon

les travaux de GRAY (1961), reste faiblepour les polygastriques

cependant, le lait des femelles nourries avec du tourteau conta­

miné peut avoir des effets nuisibles sur le veau en croissance

à cause de sa teneur en aflatoxines.

En dernière analyse, on gagnera mieux en réservant les

tourteaux d'arachide aux Ruminants à l'engrais qu'aux repro­

ducteurs et aux jeunes en croissance.

3-2-2.- Les tourteaux de palmiste et de karité

Ces tourteaux contiennent de faibles teneurs en MPD,

comparés aux autres tourteaux (155,91 g/kg de MS pour le

tourteau de palmiste et 123,2 g/kg de MS pour le tourteau de

karité). Il est difficile de les faire accepter aux Ruminants

en raison de leurs odeurs particulières. Leur prix de vente,

très bas, constitue un facteur important dans leur emploi en

alimentation animale.

Dans les essais d'engraissement, un temps d'adaptation

de deux semaines, au moins, doit être considéré avant toute

évaluation.

../ ...
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3-2-3.- Le tourteau de coprah.
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Ce sous-produit pourra être utilisé tel, au sortir de

l'usine. A cause de sa teneur en tIPD, il sera reservé, dans le

Sud-Benin, à des animaux entretenus sur de bons pâturages. Les

Ruminants pourront nlorD~~énéficior dlun ~onpléDont d9 2,5 kg/j

po~r ~os bovi~o, 250,à 100 Gjj pour lbs ovins.

3-3.- Les graines de coton (2° choix) de la SON~GRI-----_.-----_.--------~---
Leur valeur protéique, comparée à celle du mars de

Tori-Cada (104,5 g contre 104,8 g/kg de hS de MPD) pourrait

expliquer l'identité d'effet, relevé sur les taurins "Borgou ll

dans les essais d'engraissement menés à la ferme de l'Okpara

par REYNTJEN (43). A partir de là et compte tenu des prix,

les graines de coton seront indiquées pour les programmes

d'embouche.

Elles peuvent être utilisées, sans modification, au

sortir de l'usine, c'est-à-dire non délintées, comme cela se

fait déjà dans de nombreuses régions du Benin.

Des expériences, conduites à Bambey (Sénégal) par

Mahawa MBODJI (29), il ressort que le degré d'ingestion du

produit varie en fonction de plusiours facteurs dont:

- Le niveau nutritionnel antérieur du sujet; les

sujets d'abord mal nourris, présentent un meilleur comportement

alimentaire.

La forme de présentation ; les graines non délintées

sont bien appréciées par le bétail, mais, pour une m8rne catégo­

rie d'animaux, les graines cuites sont Bieux digérées que cel­

les, crues et les graines broyées sont mieux utilisées que

celles entières.

On peut donner

graines non broyées.

graines broyées.

1 kg/100 kg de poids vif/j pour les

1,5 kg/100 kg de poids vif/j pour les

../ ..
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Le supplément protidique que constituent ainsi les

graines de coton sera utilisé pour des Ruminants dont la ration

de base est l'herbe verte car ce sous-produit de l'industrie

agricole est carencé en vitamine D et en carotène.

Cette carence serait la cause des troubles consécu-

tifs à une distribution prolongée des Graines, ce qui, du reste,

pourrait Otre attribué au gossypol, toxine thermolabile mise en

évidence par WITHERS et CARRUTH (1915) et dont la teneur peut

varier de 0,3 à 1,7oiode MS.

Cependant, le gossypol est sans effet nocif sur les

polygastriques, comme l'ont montré les expériences de NEWMAN,

cité par JACQUOT et PERNANDO (26), ce qui a été vérifié avec

succès à Bambey par Mahawa NBODJI (29) qui a travaillé sur des

NDAMAS.

(D).- ALIMENTATION ET RENTABILITE

En dernière analyse, l'exploitation herbagère reste

le modèle alimentaire unique de l'élevage des Ruminants domesti­

ques chez nous, parce que sans investissement, dans les conditions

extensives.

Il existe cependant de nonbreux éléments du potentiel

alimentaire dont l'utilisation dépend de facteurs importants à

connaître.

1.- Valeur alimentaire des produits
--_._'-"_..~---

Les produits non commercialisés seront recherchés en

fonction de leur teneur en M.P.D., d'ob la classification du

tableau XXIX.

../ ..



.. / ..

TIlBLEl\.U XXIX

- 1 H· -

CLl\.SSIFICATION DES PRODUITS NON CORNillRCIALISES EN FONCTION--_._-.---
DE LEUR TBN~UR EN MPD.

( -- --- ~· )
( Rangs Produits • Teneur en g de)

~- ---._~,.-

~NPD/kg de MS. )

1 ° Drèches de "dolo" 223,4
)

( )
( 2° Drèches de bière (Beninoise) 172,08 )
(

3° Tourteau dG karité (SOIH COG) 123,2
)

( 4 ).
( 4° Son humide de maïs 69,6 )
C

5° Son sec de mars 68,3
)

C )
( 6° Ecorce de manioc · 56,7 )·(

7° Résidu de 38,89
)

( coco )
( 8° Ecorce d'igname 5,69 )
(

9° Balles.de riz 5,17
)

( · )•
( )

Les produits vendus seront demandés en fonction du

prix de l'U.F., ce qui nous a conduits à déterminer, à partir

des données des tableaux XX, XXVI, XXVII et XXVIII, leur

valeur nnrc~andc • La classification par ordre croissant de

prix est indiqué dans le tableau XXX

T4]3 Il ~1J..JL_~.1X

~~CATION DBS f'RODUj:TS COIŒERCIALISELUTILISABLES POUR

L' l\.IJINiJNTll. TI Ol~ DES Rm~IJJl\.:;..-JTS DQ]jpSTI QUilS PAH. ORDRE CllQI SSl~NT

DE PIn X DE k'_UF.

C( Rang: Produi ts : Pr-::C---d~·e-'---R-a-ng '---;:-'O-d-U-i-t-s.,---"-p-r-iX de l'UF ))

( : l'UF. en F. CFA )
( ~ ;en F.CF~L.__.--=- -=- L
( 1er :graine de coton 8,4 8° :Tourteau d'a-: 18,6 )
( :rachide)

(
( 2° :Son de cene 1: 9 9° :Tourteau de 19,1 )

:coprah )
( 3° :Son de cone II: 9,3 10° :Sorgho blanc 38,1 )
( 4° :Son de cône III 9,6 11° :Sorgho rouge 39,3 )
( 5° :Son de décorti: )
(:cage 13,7 12° :maïs 39,4)
( 6° :Tourteau de )
( :palmiste 13,9 13° :Igname 86,2)
( 7° :Cossette de )
(:ma.nioc 17,9: )
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2.- Problème du transport

- 115 -

Avec l'infrastructure routière dont nous disposons,

on pourrait proposer, pour la suppl~mentation de saison sèche,

l'utilisation du meilleur produit de la r~gion en tenant co~pte

de l'une des classifications pr~c~dentes.

Cependant, les difficultés de transport limitent

l'aire d'influence de ces produits qui, le plus souvent, ne

pourront être utilis~s que localement.

*-*-*-*0000000*-*-*-*
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CONSEQUENCES DE CES CONDITIONS LCTUELLES D'ALIlIENTLTION

(A).- SUR LES PRODUCTIONS ANIMALES

1 • - Viande

Dans los ~oillauros conditions d'élevage, la fin nornals

de l'animal est l'abattoir, quelle que soit la fonction qui lui

est assignéeauparavnnt ; lait, fumure, culture atte16e etc •••

Cette fin, pour être économiquement favorable à l'éleveur, doit

donner un rendement dont la répercussion sur le reste du troupeau

peut en changer la physiononie.

La production de viande se heurte, en République

Populaire du Benin, aux rudes conditions du milieu.

1-1.- Climat et véGétation
-----------_.-

1-1-1.- La sécheresse

Les élevages extensifs des zones soudaniennes et souda­

no-sahéliennes des provinces du Borgou et de l'Atacora, qui

rassemblent 85,6 % du troupeau bovin, 60,4 ~ du troupeau ovin

et 56,9 %du troupeau caprin sont étroitement dépendants d'un

milieu que domine la climatologie tropicale.

En fait, le climat tient sous sa loi, la végétation,

laquelle peut être considérée comme "le liiroir ll de l'état mor­

phologique et physiologique des Ruminants chez qui en note trois

périodes successives, en fonction du cycle de l'herbe

- une période d'engraissonont avec l'herbe verte de

pleine saison des pluies.

une période d'amaigrisseuent liée à la valeur de la

paille sur pied de saison sèche.
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- une période de récupération avec les jeunes pousses

du début des pluies. La phase de récupération est d'autant plus

pronLncée que l'état de sous-nutrition a été marquée pendant la

saison sèche: c'est le phénomène de croissance compensatrice,

base de l'embouche intensive.

Ce rythme de croissance "saccadée" des Ruminants se

traduit par une courbe en "dents de scie ll comme l'ont montré

FlOT (41) à la station fourragère de Wakwa au Cameroun, Brisbane

sur les pâturages naturels du Queensland en 1935 en Lustralie.

Le tableau XXX, traduit par la courbe II montre l'in­

terdépendance entre le cycle de l'herbe et le rythme de crois­

sance des bovins "Borgous ll entretenus sur des pâturages naturels

supplémentés à la fer~e de l'Okpara (59) ; les jeunes sont plus

aptes à rentabiliser la ration que les adultes.

'l'AIrLi:AU XXXI

EVOLUTION IŒNSUELLB D:.::iS POIDSL.l1.Q..'D.'}1LS DBS BOVHLLê.Q.IVANT L1d2

.MiES

Réf: Essai d'embouche à la ferme d'élevage de l'Okpara 1969
et influence de la saison sur le gain de poids (59)

Lot l : jeunes bovins de 2 à 3 ans
Lot II ; Bovins adultes de 4 à 5 ans

(- _._--_._----._-~------~)
(Mois Poids moyen en k g_- )

( Lot l Lo t II )
( -:--- ~ ----)
( J (1968) 191,6. 195,4 )
(F 196,3· 196,8 )
(J'II 214,4 212,0)
(1.. 237,1 231,1)
(M 257,2 249,2)
(J 261,6 251,6)
(J 268,1 259,6)
(il. 265,6 257,3)
(S 275,8 266,8)
(0 267,7 269,0)
(N 279,9 265,2)
(D 273,6 263,3)
( J (1969) 269,8 257,1)
(F 266,9 248,0)

( M 277 , 3 253, /Ir )

1J. 292,0 267,4)
~ 1'_'1_~ .~; 302,0 : 274,8 _)

~__G_a_i_n ~_~__~__~: .7 9_,4 ~
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COURBE 11
EVOLUT ~ON MENSUE LLF. J)ES POI.DS MOyE~s
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Toute au61ioration de l'6tat du cheptel visera on.premier

lieu, le probl~Do de disette de saison ~~che cur l'inpact de

cette dor~i~re sur l'aniüal ost double

- Le niveau de consoDDation et la valeur nutritionnelle

c1 0 s fou rra[; C 3 S () n t 1 i é s à J. a q;c a J_ i t é (; Q l a rat ion. Il La pa i Il c sur

llied ll des Dois do janvior à avril dos pâturages do plaine du

Borgou, hautoucnt fibreuse, avec une forte proportion de ballast

ne suffit donc pas è ceuvrir los besoins des aninaux.

- La sécilOreSfJi:l, on dehors (~e son effet indirect par

l'intorl16diaire le la v~~étation, azit directcmunt sur le physio-

lOGie du RUNinant. Les hautes tomnératuras ~e la saison s~cho

(lé:?rüw,.1t l'appétit ct aLit COil~lG un IIfrein" sur l'utilisation

l1utritio1ll1cllo de la faible quantité in;:,orûc, comme l'ont nontr6

Pu&lieso, Diallo et coll. dans Q08 oxpériences conduites au

Ln dernière aralyse, l'état laBûntable des aniwaux en

mars et avril ti~nt à 18ur inaptitude è utiliser des pâturaces

desséchés.

1-1-2.- La richesse floristique

La ~auvreté des pâturaGes déGradés du Nord on 18guni­

neUBes herbacées pourrait expliquer en partie la chuta pond~rale

qu'accuse l'herbivore vn fin de la ~auvaise saison. La valeur

fourTag~re d'un pAtursge ~~ilond on fait de la proportion de l6gu­

i.ùineusos qu'il comllorte, (TTEyr:t~;:; lnL:301~ ot ColL (56).

Cependant, les Gra~in~cs fourrac~res, pou vari~es en

cenra, Dais abondantes ~ourraient sc~vir dans la l' p 6riode de sou-

durc" si ellos étaient utilis6es d~ façon rationnol~0, ce qui

suppose un niveau ~'6ducatio~ éluvé pour les éleveurs: fabrica-

tian d'eD8ilaco do brousse à partir d'herbes fauchées avant la

floraison, mise en réserve sous forne do foin.

../ ..
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1-2.- La conception socia-économique

I,' ;:jloVBb'0 cs t cVù -crôl ü dans 10 Diliou tradi ti onnel par los

poulo pour qui la conduitu dos bôtes est, non une activit~ écono­

;'üque, ;J<üs nn j;lodo de vic. Dans ce cas, la production è.e viande

bovino no reut ~tre rentabiliséo, encore Boins colle des petits

Ruminants puiscue 108 troupeaux p16thoriques sont syst6Batiquc~ont

rocherch~s, car ils constituent un si;ne extérieur de richesse,

définissent le rane social et sorvent do gonnaie c.l'~chanGe lorD

dos transactions matrimoniales.

Los éleveurs trarlitionnels ont besoin d'être encadrés.

Un chancemont de uontalit6 est ncicessairû et il faut substituer la

conception qui fait de l'61évage une activi*6 ~conornique ~ collo,

IIlillénairc dos Pouls qui cûnsiclèro la vache canne un lI aniual sacré".

1-3.- L'organisation

La production pro~ra8m60 ~cs anioaux do boucherie a ~t~

jus~u'à pr~8ent, uno activit6 axc~usive des forDes d':~tat ou uno

siuplc cons~~uenco de la r6ali8ation de ccrtaln~ projets ~û Grande

envergure (auiuaux de r610rDG ~u projet "culture attelée l
! proposés

~ l'oncraiss80ent pour la boucherie).

Une orGanisation devrait suivre nornale~ont l'a~61iora-

tian du niliou, üll vue de ccnduirc h la s61cction d'ani~aux capa­

bles de rcntabili3cr la ration au nieux avec un ni voau de re}Jroduc­

tion inportant. Une toIle orGanisation sera p:-""Gcédée d'nne série

d'an21yces, qui, CORme l'a proposé un groupa rl'expcrts F.L.O. en

1965, doivent pero.lettro :

d'évaluer dG façon objoctive l'adaptation des princi-

pales races ~ leur milieu

- de déterminer le potentiel de leur ~éponse ~ l'an61io-

ration du milieu.

- d'organiser la sélection des races locales pour lesqucl­

1Qs ce potontio~ cot in?or~ent. ../ ..
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1-4.- lJEJS "ossibiJités d'ei'lboucl1e

1·' a Vènei:lei1 t (1:J S C 111 t1l.res i nd us tl'i 0 l1e:1 G t la créa ti on

des usines, s~urccs d8 sous-pro~uits agro-industri01s ont donné lieu

à dos essais d'erabüuclHJ qni ont connu clo bonD l'és'U.ltats dans les

fer~es o~ alles ont été cxpérinontéos de façun sporadique et dis­

cOi1tinue, fauta c~o uuyon'h Les 08[:;ais <1'ci"lboucho intensive à base

de Graines de cOtOD ct de ~aïs PLI~, variété ùépréciéo sur los

::;\81'c116s de consoanation hw'!ain8, conduits en 1971 par lI.EYNTJLli (43)

à la ferme do l'Okpara ont abcn~ti à dos conclusions idontiques à

celles des ex;)ériei"lCCS ùo C:}L~:Ui'1' (12) en Haute-Vol~a : 1(;8 taul'ins

de race Dorgou aU mAme titre quo los zébus, habitu~s à l'indépendan­

ce des Dlodes d'élevage traditionnol, réaGissent Dal à la claustra­

tion. Ces faits ont été coroborés au S8nér;al ?ar H. C:d.v;~;T (13)

qui a opéré sur des zébus sahéliens.

Lu total, la forme d'onbouche applicable à nos bovins

serait l'ewbouche semi-extonsive ou l'embouche ~aY8anlle ; la

valeur de cette dernière n'ost plus à mettre en doute, puisqu'olle

connaft un degr6 Je diffusion iwportant pour ce qui concerne los

graines do coton avec dos r6sultats excellents sur les sujets

ND/.liA c1.ec palnenlios du la :-::OBEl'l.L1I.

Il semble, CODpto tonu de la cODjo~cture écono~iquo

actuelle, qu'on ~agnerait plus à utiliser los sous-produits agro­

industriels en suppl~clentation sur p&turagos an~li0r6s qu'en

c~boucho. Mais il faudrait f'abord tester la réaction de chacune

des races h chacun des produits o~ è leurs associations: les

oxpériences de supp16ncntation utilisant une association dc

tüurteaux d'arachide ct de graines ~c coton ont conduit, avec PlOT

(41) à la notion de v~riabiJité de 1'6:)On8e avec l'espèce puisque

los zé!?us u"'aklia" ont enroGistré un c;ain de 11,5 '7f,: contre 8,51,;:

chez los zébus "Foulbés". - LHOSTD (27) a cor.clu, par suite d'uno

s~rie d'essais au C.R.Z de ~akwa quo le tourteau de coton, associé

aux dérivés du riz constitue uno bonne ration pour la finition des

animaUX.

. ./ ...



.. / .. - 122 -

De telles exp6riancos devraient ~trG Donées au De~in, en

cr6ant, dans les onvirons icu6diats d8B usinas, des ferNes oh

seraient entretenus des ~u~inants POUY t8stor lOG ~ous-produits

agro-industricls, comqe nous le pro~oso~ons sur la carte nO 4. Lo

problèrlG des ~rix et Qcs transports influorait ainsi 8U~ la pro-

duction avec une importance moindre.

2.- Production laitière

Les conditions d'aliuontation actuelles 118 sont pas fa­

vorables à la production laitiè:-o çui varia de 1,~JiJ chez le zébu

Dororo à 4 1/ j che z la rac Q Il B 0 r;'~:ou JI ponllant la bonne sai s on. Si

sur le plan génétique, nos races ne ~ecvont produire de Grandos

quantit6s de lait, l'an61ioration des pgtura~es a~rait un effet

certain sur la produ8~ion journali~re. L'incor~oration au ~ystèi~e

c~'élGvabq d'une slcppl:JLlontatio:LlL.:inérale ct plo'i~éiClue, surtout El

base de sous-produits aGro-i~d~'8triG18, per23ttrait d'extériorisor

au Bieux, les potentialités ae nos bovins, Ion "Dorgous", en

particulier. L'impact défavorable de la teilp~rature, déjh déDontr~

par de nombreux autGu~s, pourra ainsi ~tro contrcbalanc~.

Les quantités pruduites, ne pouvont nOrmalG0~nt sasisfaira

les besoins des veaux, lorsqu'on sait qu'il faut 10 l de lait pour

1 kg de tain do poids vif. Si on rallie ~ cet état de choce l'habi­

tudo du Peul qui écart 0 le ~ea'G cl e sa "ïtlère" }Jour trai 1'0 tout (lU

une bonne partie du lait en vue ~e son alimentation propre ou de

l'acquisition d'autres produits vivriors 1ar troc, on cOJprond

ais42ent connent l'6vulution pond6ralo des jeunes est freinée.

La pauvret6 des 61evours et ~o leur fanille, la faible

quantité de protéine à lüLr disposition rondent délicate toute

prise de position fer~o des autorités.

L-=-.Jla n4 s_,_1.e_s .2Ylli!J-Sj.9}1§_OE,:.C: n s i y.oE_~~~l e v!.r:;e_

t ~lHll:j~.!2f1!1_0.t.

Les dorllinantes pathologiques des J.\.u·lina)~'ts domestiques

.. / ..
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en R~publique Populaire du Donin sont les trypanoso0os0S, la

Péripnet!.nonie Cmtagict!se Dovine (l'oP.C.B), la. Poste Dovine, la

peste dee peti~s runinants ct les parasitoses digestivGs.

Les acents responsables de ces maladies vivont en équili­

bre avec les animaux h8tes lOTnque les besoins alimentaires saut

satisfaits; ils voient leur pouvoir pethocène s'exacerber par

toute causo entratnant uno Œébilité de l'or&anismo, en ~articulier

la sous-nutrition, dont l'offet direct sur l'uniaal se résune en

un affaihlissement du syst~~a de défense vis ~ vis des agressions

c~ t~ r.li lieu.

Los Grandus é!,izooties commes 1'30 sont (~éclarées par

suite de saisons ,sèches déqoSUTéLlcnt lOl1cuE;s où. l'honno s'est

~)réoccnpé p~;.us de sa nourri·;;ul'e q1.'G de celle des bôtes.

1::n 1951, 8TE1'l1.RT, a lilontré Gilt~L'U <'è"l'.tre que la sous- a11-

ucntatioll qui aGit défavorablement Bur la production des anticorps

j.J8Ut faire di:"linuer, I1.ÔL1EJ snpf,l'i;;ler la tJ.ypanotol-::rllllce.

DDSROTOUR, FIN~LLE et coll. (10) ont clontr6 en Uropirc

Centrafricain que la trypanoto16rance se perd lorsque los anir;aux

sont soustraits ~ tout centact avec IGS trypanosoBcB. Cala pourrait

oxpliquer los cas do trypanosouosas que pr&sentent les bovins do

raca "Borgou" a;-'rès 4 È', 6 nois de séjour sur les bords du NiGer,

d'où ils rovie)1.n~.;ilt au. dubut etc la saison dos pluies. Ces cas

cUs:;.)araissent avec la cQlf.b.s0Jt11matian do l 'herbe verte en crois8anco,

comBe l'ont Montré los travaux fl8nés ~ la ferma de l'Okpara (59)

des "Bori:;ous" en crise, mis sur pâturag3s V01'tS conplénentés de

concentr& vitaminique, sont ~u6ris sans Dédicament.

2.- Dans los fornos

Ici, les aniMaux pouvent trcuvor tous les alinsnts

nécessaires à la couverture de leurs besoins : herbe verte des

pltura~os ou des cultures fourraG~res, herbe ccnserv60 SOUG forme

de foin ou d'onsila~a, sous-prod~its a~ro-in~ustriols, pierre à

lécher etc ••• Leur r6sistallco aux mala~ies ost do loin moins impor­

tante qu'on élovago traditionnel.

*-*-*-*-*-*00000*-*-*-*-*
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Los perspectives d'avenir doivont viser un rendeu8nt

meilleur do l'61evago des Ru~inantB domestiques par 10 biais do

l'alinentation, co qui su~~oso une am6lioration dos cunditions

da vie de ces animaux par uno utilisation ad~quatG du notonticl

aJ.inontairQ.

Dans l'action h entreprendre, l'accent sera ."is tant

particuli~rem~ut sur les ~Aturages naturels, l'utilisation des

soua-produits asro-industric18 ct dos flin6raux. Peur aboutir ~

des résultats certains, cette action cntra!nora des bouleverse­

ments intanses, dans la structure socialo et 6conoJ~iquc du

secteur de l'Elevage.

Dans cc cadre, l'o~fort ('a~aptation de la ~asso reste

6noruo l'éducatioll dos paysans, dos pasteurs PenIs surtout,

sera la confition de touto transformation.
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PL. 'il Tj'': L. G.Li~; ~ :.f~ 1~2 Ü:,.l ~~;JJS

( A) L' Aft"'. '11""1{"!". ·····~'.fflLI. • - ...~.gJ:'.,~~q .J.J,:!:~j:"'.-

Les sources hyd;iques d6velo~)~os on paLos 40 à 46

montrent (p.ce la quantit.J c.'eau, cOdI,ar60 aux besoins, suffirait à

sa ti s f ai re los :'-"1..l',:.ainan t s si sa :cé 'Iiart i ti on s' ha1"';\01li sai t a va C

celle ~QS animaux. Hélas! les zones les plus p~opices ~ l'~lcva&e

Gont los moins irri~uéeB et les ~oins arros60s.

Dans ces régions, la cr~ati0n de points d'cau est

iJpérieuac. ~lle ~cvra fairo l'ohjet, non do d~cisions isol~es

prises )our satiGfaire tGl ou tel secteur, 'laio d'une politique

cohérente car "définir une poli tique :r ationn0110 des points (~' eau,

c'est level' un coulot d'étl'ant;:lc:J.cllt au dévelop])emûnt de l'Ulevage

cn ~frique tropicale ; olle por~ottra une utilisation rationnelle

dos pAturages, une rédl1ction consid6rable ~o l'amplour des nou­
)

venonts dc, tranShUl1.a;;.ce" L. lrDI1.YE (35).

Pour une toIle politiqua, il sora tenu co~)te rl'abord

des eaux de surface, puis deB caux souterraines.

1.- LOL eaux do ~urfaces

1-1.- Les cours J'eau

]~'action COllBistcl'U 0n p.ne niGo cn oeuvre de noyons

destinés à rondra facilo l'accès avx fleuves.

- an61ioration des piHtüs do transhumance

- créatioll de liünte 'douce au bord de l' eau l)ol~r que les

animaux puissent boire 3a:::8 risque de noyade.

1,'0au dos lieux fréqucllt~s Jcit ~t~o déparasitée de

façon r~Guli~re par d6vors~~ont Je ~roduit en anont, à concentra-

tion fixée de façon à no pas détruire la faunü fluviatile •

../ ..
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~u fort do la GaiSOD s~chc, l'interdiotion doit ~tro

lev60 sur los tronçons do llcuvo servant do li0itc aux récorvos

ou au:: :7orôts classc'ir;s pour pOl"lcttro cIe déco,lcostionnor les

autres portions surcharc6Gs on bétail 10 cGurs inf6riour do

l'Llio01'i oort (~C fronti>ro Est au parc if f flon cours sl~:~":iricEr

traversa la farôt clasG~o ~o l'Llihori sup6riour ; le cours

sup6riuur dG la Pondjari onglobo la parc national ~o mômo nom

pondant (l'-~C la Sota COl'lpte (les oizairws do Lilouètrcs \:.a;18 la

1-2.- L~s ~luios.

Los ta hl caux V c'i; VI LlO,1 t:ro:', t quo la J:l1oycnnG ~11uvi oîJé­

t:.iquü an:-:110110 du NOI'cl (1219,3 TilF!) qui no COl]Jte: Ciu'unu saison C'"c

plvi C S G S t :3 11. 11 é rie l.Ü· G à coll 8 cl. u Su c~ - C(; nt r Ci (" 1 GO, 5 lin) q 1.1 ion

Il cO?lviont de rechol'cl1cr U:l [;Y~jtèF:(; éconvniqu8 pour

rocu:)érur sous foru8 dû résorve une bonne p2.rtie do cotte oau

qui to~bo c~aquo annéo snr la zono aGro-]aB~o~a10.

l,'oan do ruisr;ol10'lCYlt '-)Oterra ôtJ:o recuoil1ie dans dcs

r6sorvoirs rlo tYfO austraJ.icn, excavatiun en for~o de tronc do

?yraFtiè.o l'envers ée, suffi sa;1"[,wn t )1' ofonde :"üuI' l te t t cr contre l t évp,,­

poration, onti~ranont ta~iss6c d8 fouille3 de t810. L'cuplacou:vt

sora choisie do telle façon quo la pGnto naturelle du terrain no

c1.ùrJBssO :'Jas 33 t~, 1(; drainaGe: cl,; l' cat:. éta.ilt ainsi ra)i0.0 et facilo.

Dans C0S conditions, l':l j."és0rvoi:;.' cie 12 n de. pl'ofonrl()ur, c'JntonaDt

9.000 c 3 d'oau, pou1'raj.t Gervir h l'abrcuvunont do 2500 Lovi~s,

à l'aison de 20 l/anj.nal/j ~)ondaj1t 1::'0 j ou l'lus do SOOO ovins

ccnsamuantchacun 6 l/j P~Vy la n3wc ~6Iiode.

Lo nomb~c de r~so~voirs al' Docteur d ' 01ovagc va~iura cn

fonction dus è.cJlvéos farticulièrcs t1.u·ülicu : pluvio.,étrio f

lon:,uour (~(;) la 8ais,::m sèche, i:l--'orta.J\cc du -croP.lJc:au.

Dans las zones qu~ no. œ pr8tJut ;as ~ de tallas cOllstruc-

t i O:lS , ,1. ' ilb r l" 1.:v 0 i r ,10 b i le, .~ :'. a c t é v-- u tôt r c
, ,

cnVlsaGO •
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Dans une tcl10 entreprise, l'~tat intorviündra pour

jouer un rele inducteur, ]'assenticl du travail devant etre

réalisé par les éleveurs oux-Dômes, organisés en crouponents.

2.- Les oaux souterraines

Los puits oxistants sout insuffisants. Lour oxploita-

tian ost difficilo an saison sèche à causo des méthodos è'exhaure

pou conrnodcs dont la plus COMI.une ost un systèGO do treuil muni

do 2 8anivo1108 ct d'un cordaLe déIlosnréElCnt lonG.

Par ailleurs, do nonbrcux puits tarissent, et pour ceux

qui ne tarins en t pas, la C oncurrC)llCü l1I{oïlPl(;-aninal" os t :91us

sévère quo janais. Dovant cet état de C11030, la iTlulti:Dlication

dos puits r,'irFJoso, de Llêue que l'ap~)l10fcnclissc"cnt de ccux

existant. Des contres cosne Nikki (o~ l'on trouve la plus fo~to

concentration do bovins) pourront sc voir dot~s d'un systèno

CODDO celui utilisé au S6négal dans la zone aeTo-pastoralo 1 un

puits-forage, auquel est annexé uno pOlapo at un chateau d'oau,

l' cnsonlllo étant prolollLé en snrface JJar un al)J:cuvoir on ciDent

à plnsiours branches. J~e ponl'age de l' oeE 80 fai t à intervalles

J." é gn li ers les pasteurs conduisant leurs trou~eaux s'abreuvor

à tour dG rôlo.

Pour de telles nnit~s, il faudra d'abord s'intéressor

aux craneles pistes de chC;;1inof':iont du bétail do J~alanvillo à

Parakou.

1.- Protection dos aols

1-1.- contre la déGradation chLüquo

Lo maintien ot l'a~élioration do la fortilit6 des sols

dOA pâturagûs ne pouvGnt ~t~c aS8ur6s que par un p~ocossus

d'hunification con3taunont ronouvc16 par l'horuflO ou l'aninal •

../ ..
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Lian a lys e des s C' 1 s du D(jni n n é j~ i di 0 na l }) a r les labOl' a­

toir0S do l 'OJ1STOn, rap-')Ol'-~Oe par l'~~J,ISSIEJl (39) a rév61é uno

faible toneur en nin~raux et en bases 6chan~aables, uno teneur

nédiocre on phosphates. Cos résult8.ts i'oCOUi.Ollt parfaitoï:lUnt

ceux do CO; p~n~ (15) sur los sols ~u Nord. Catto faible teneur

nin6rale influe sur lrani~al rar l'intcruédiairo do la v~G~tation.

La fUJ~nlre, auss~ bi en carb onée quo ninGral e doi t

conna!tre une large diffusion. Cette fUDuro est d~jà pratiqu~o

par la SOBEPALH, oh 0110 précèdo los plantations do palmier à

huila ct la Biso on terre dos plantes de couvorturo, l~guminGusGs

raDpantcs qui sont : Controscna pubcsccns ot rueraria phasooloïdoe.

L'équilibra ost ensuite entretenu par les d6joctions solidos ct

liquides des bovins N'Dama entretenus

Dans le Bonin néridional, la transformation pourra

a'op6ror par ~pandaffa sur los paturages, dos angrais phosphatés,

ce qui pourra contribuer à la solution du probl~me do suppl~uon-

tation uin6rale pour los aninaux ontretenus sur cos pAturaGes.

Dans les provincos du Boreou ct do l'Atacora, oh la

11 r 0 IlO r t i 0 il c1 C s bonspa t l::r: a ,; (: :] 0 S t fa i 1:1 le, le 8 ex c J:' C 11 0 Il t s G t L;fJ

uri n c s cl 0 sani . :a u x n' au l' (J il t qu' une a c t ion f () r t i lis an t 0 l'~ ci cl i 0 C l' 0 ,

coune l'ont PlOntl'é leG tl'avaux ,Jo Si<~ATlS ct coll. sur los pâturagos

pou productifs an ~ouvellG ~61anfa. Ici l'usace abondant des

engrais, surtout azot6s par:lottra d'aBorcor le processus cyclique

d'accroissemont ct Jo fü~~ilisation qui no fourra etre ont~otonu

qu'avec uno forta charCo on b6tail ; un bovin pour 2 ha au liou

do 1 p01U 4 ha.

J,os 16GUJ:1incF~-Je s agi ss en t sur la forti li t é du solon

am61iorant sa toneur cn azote et on TIati~ro organique ct en

Tanonant à la surface, los élé;-lCnts iünéTallx que lour systène

rediculaire puise dans les couches profondes. Les conditions

satérielles no peruettent pas d'êpter ~our l'instauration dos

culturos do léguninousos à l'écholle tracUtionnolle ; de plus

sur los sols tro:'icaux lessivés de nos rogions, les racinGs de

.. / ..
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ces plantes sont pou J6volopp6es pour aller en rrofondour ; la

faible quantité do ~ati~ro organique qu'ellos raB~nent ~ la

surfaco est plus ra,idonent déconpos6e quo colle des c~aDin6es,

COlEJe l'ont Llontré co:ctainD chcrcheuX's au 7.aïre sur une jachère

à base d.o PcnnisotUll purI)uI'ou~'\, g:ra:linée qui s' (:st 2'ovolée aussi

fertilisante que 1(;8 16,:;èFünousos.

En dcrnibra analysa, nous tirorons profit do nos

p~turagos do gra~in6os, à faible proportion Jo 16guninousos, en

op6rant cuivant la sch60a suivant :

épandaeG d'engrais azot6' et phosphaté

- l~ttonto (~'unG taille OptiEUL de l'herbe

chargo du pgturacc ~vec 1UB~/2 ha.

L'int~r5t d'un tel traitevont scra d'abord d6~ontré

dans do patites ferRos ; par la suito dos ancrais seront forte-

nont Gubvontionnés lJOlG la "lente 2nx aCTo-pasteurs clans un

pronior tODpe ; une fois qu'ils seront acquis à leur utilisation,

les cours des on:,l'?is seront progrcssivcl'Jont noreJ.alisés.

1-2.- Contre la dégradation physique

La d~cr~~etion d08 sols rol~vc ~c l'action conjuguée do

3 aGcnts : la 1:)1.ui8, le vent ut les foux de brousse.

La lutte contre los effets nocifs du vent ct de la

~luio sc l'eSUMere on :

- un abandon tCE,orairc ~C8 p&tu~qGos ; cola pcrDottra

aux feuilles des herbes qui auront attoint uno tailla optiualo

d'éclator 108 gouttes d'oeu O~ couttelottes fines dont l'effet

d é ST a d a II t sur les 0 l 8 8 r 2. l:l 0 Ln, ci. r e. L' a b a il cl un t en rOI' air a ct c s

p~turacos sora d'abord expérinentci et los offets b~néfiquos

pr~SGnt~G aux ciloveurs pour qu'ils pui880nt le

nivoau de leurs c~oupononts

pratiquor au

_ une plantation d'arbustes ot d'arbres Bur les p~tu­

races on pente. L'int~r~t do cos arbres réside dans la fixation

des S018 ot l'arr8t des couches do tarro chariéas par las eaUx

do ruissellonc~t ou los vents.
1.. / ..
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La lutte cont~) les feux de brousse fera l'objet d'un

ensomble de mosures ob il SG~9 tonu conpto de la lonGueur do la

saison sèche de la zone considérée. Dans le Nord à saison

sèche marquée, une date doit 6trc fix~e, au-delà de laquelle

toute mise à feu de l'horbe entraînera ~our son auteur des

sanctions graves, à l'exemple du Sén~bal ob le feu de brousse

est interdit sur tout le territoire apr~s le 15 décombre selon

TOURU (51).

La date du 15 novembre peut 8tre retenue dans les

provinces du Borgou et do l'Ataeora ou l'hivernage prend fin

aux environs du 30 septembre.

2.- Exploitation rationnelle dos pâturages naturelles

2-1.- Dans los ranchs et los formos d'Etat

Los p§turacos seront utilis6s par ~otation, les feux

de contre saison constituant l'é16uont écoloGiquo do choix pour

la destruction des nBuvaiscs herbes et dos refus.

BOUDET et rrIVI~2~ (11) pro~osent la ~iso à feu des

pâturages en fin de saison sèeho visant ainsi le rajeunissement

des prairios qui auront été débarrassées du tapis inutile

d'horbas sèches. G2~NIER (22) conseilla la pratique des foux

en fin des pluies ~our que los regains puissunt pormettre de

résoudre on partie le problème do disette de saison sèche.

La question ost donc loin d'ôtr8 tranchoe et une

étude s'i~posc dans ce donaine. Nous proposorons la Risa à fau

dos pAturages en fin do saison dos pluies dans los formas d'Btat

installées dans los différentes zc>nos écologiquüs du pays.

Dans co cadre, afin do disposer à tout mODGnt de

l'herbe verte pour les Ruminants, l'onsemble des pAturaces
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sera divisé on 3 zOùes Â p B, ct Cp 8épdrécs par des parcfeux

~o 15 ~ 20 m do largo (sch6oa r).

D~ns 10 c~~ro Qc l'cx~loitation par rotation, le fou

sora Bis à chacune dos )arcelloG une fois tous los Jans.

- Lo rele prinordial des paroi eux cs~ do pr~scrvGr

les parcelles non il1.té~cosséos lors des périodos de lüse à feu,

puis do servir de li~itc aux zones de pâturaGe des anioaux.

A l'occasion, cos parofeux, à la bonne saison

pourront servir à la culture des produits vivriers annuels

(mars, ~il, haricot) destinés aux travailleurs de la fcruo.

Apr~s chaque récoilito p los parefoux seront désherbés k n~.

- I,e cycle cl' oxploi ta tion 2. expériDonter est résumé
1

nu scheDa II.

* Début dûs pluies (avril-juillet) ; les aninaux

pAturant la parcelle (A) alors quo (B) ct (C) sont au repos.

* Fin des pluies (juillet-octobre) ; la parcelle (13)

est pâtL'.réo, (A) ost onilaJ1.;lée on octobre: (C) vst toujours au

ropos.

* Dé~ut do saison G~cho (octobre-janvier) ; les aniL1au~

broutent en (C) ; des recains apparaissent on (A) et dos repousses

en (13)

* Fin do saison s~cho (janvier-avril) los animaux

bouclent le cyclo en retournant sur (A) pAturer les ro&ains •
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CY.C LE _})1lI..U.~L_..D)':.J:_G1'A 'l~I.O}[. _D.?_?~Y.ll:.'l~U;':-.A_G}} .•__C.'(CLJL.'t:"'i}.E)TYJ.J:.
D~cl,.I.S.E. ).__F}iV. •

.:. ...-' .--~- --.'. -~- -" ..--'- ......"......---........ '--- -"--' --._....... ,.. . ... . .... - -- .......' -. -- ~- ... ----- ---....... -- ---- ---'- _. - ..... -- ~ .- ... -..--,.. .. -- -- --..- -- .....~ -...............

_____1.°..P~n.l~é_c_. _,_,,__~~ :o__J:~.é: ~_. ~_o_ An_n_éo __~._j
. . . . . . )

( P ' . d. 'Parcelle' feu 'Parcolle' fou 'Parcello' feu )
erlO 0 S : A ,.: ..: : t' : A ,.: • b

( ,:paturee :octooro,: octobrc:oc 001'0 :paturee :oc'co ro )
( ••_. ~'~c ••• ,. • 0. " __• ~.~ _. __ • ._~~_ ....__••• •••. ". •• _._._.__ • __,,__, __._••_._ " ••

(Début des plUiGS: : : : : : j
( ( a v r i l - j u i Il 0 tl li.: ~ B: ~ C: )

_ ••-- _ ......,. --- _.'-~- - <--"'- _.'.----...!-. - -..- --~- - -, _._~ -'* -- ,- '-'* .•. ~...>.- ._._. -..., ..... --,.__.._---_.- ._.•_---_. ---.--._.__...>~-... -,..- ~- '-".""-

(n. à l' : )V.l.lln ,os p U1CS • )

(\iuillet - octobr~; 13 : A : C : B : A : C )
(_.__..•.~- -..- .....·----..·--·-...·-·--·i~---~··-----.-·--- ... ·--·····i-- .. --- .,..- ........~-- -r -- _.'- -...~- --:--.....,.... _..... ""'- "·--i·'---·-..--..-·----:',.-,-,..,.~'-'-·-~)

( Début saison )
(sèche (octobre - )
(janvior) CAB )
( :::::)
~~~~-i-:~·~:i ~-o-:~s-è-chû:- --.---- . - -. ~ ~-- ~,.---~,---. -'--.~.-~- ------ ..- - --'-~- _._--~

(ïanvi or - a vri1); Â: : B: : C )
(~ _._. __ ....- . ..____.__. ,.; ,_.-..-, __ _,,~ ,: ..,. ..___ -.....--...__:_.__ ". _.__:_,.. _~_ ~..-..._.- '&-'_:~",*"",-_~,_.,- ,...:,.._ ,._ '~~4_)

- Avantages du système

* Sur le plan économiquo, l'avantago d'un tel systèBe

sc situe au nivoau do la réGularité de la couvorture dos

besoins des animaux entretenus sur ces pAturaGos, d'ob des

productions accrues.

* Sur la plan agrostologiquo, un fou tous los 3 ans

ost compatible avec le 0aintien do la fortilité des sols, con­

dition indispensable k la ~Gnstanco de la luxuriance floristi-

quo aBorc~o par les ancrais chi~liquos commo nous l'avons exposé

pl' é c éd 8i"uon t.
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La charge instantRnée élevée quo supporte chacune

QOS parcelles lui pernet de réaliser uno homogénois~tion do

la st~atü herbacGo.

2-2.- Dans le Bilieu traditionnel

Si les cultures vivrières connaissent 10 systèno de

propri~té privée quant à l'utilisation des terres, il n'en

ost pas rle neno dans l'oxploitation dos herbaGes naturols.

Pondant la bOï.l'l(; saison, les aniT.Jau~~ un route pour

les lieux de pAturo consonncnt tout SUT leur passaco, nône

los cultures lorsqu'elles no sont pao attentiveocnt surveillées.

Pendant la séchoresse, on assiste à la d~nudation des arbres

fourragers, au spectacle terrifiant dos feux do brousse, aux

nouvcments de transhuQance.

Pour ron6dior à cet 'tat do chose et on vua d'uno

bonne utilisation des pAturagos naturols, nous proposons :

2-2-1.- rans 10 Sud du pays

- La claustration des animaux en période do culture

soit pendant les nois d'avril à la mi-juillet et do la mi­

scpto3bro à dé6ombre. Los RumInants seront aliuontés à l'auge.

la conduite dos animaux sur les champs après los

récoltes ot sur les jach~res anciennes.

L'intérêt do cotte pratiqua ost double:

- la préservation des culturos coatre l'action

dévaotatrice des aniHBux

- la préservation d'un clinat social, quelquefois

~chauff6 lorsque les animaux devast0nt los cultures •
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2-2-2.- Dans 10 NorŒ

a) - L a el é l LJ i ta t ion ŒG S Z 0 nos, c () nr,l eau lIT i Gor 0 ù les

quorolles ontJ'e cultivateurs ot éleveurs ont conduit le gou-

vornonont ~ s~parer los terres en zones a~ricole et pastorale.

Choz nous, la r~gion oonta~nouse de l'Atacora, en raison de sa

forte pluviométrie ot do son ralief accidenté pourra 8tre

réservéo aux culturos vivri~res ~ granele échelle ; los plainas

du Ii 0 r g 0 u con s t i tue:;:, 0 n t le. z 0 n 0 <1' (] levacepa r '3 x c 0.11 0 n ce.

b) - Dans Ip zone d'élsvabo ainsi clofinio, pour uno

noilleuro exploitation du l'herbe, los activités cos éleveurs

ut do leurs troupeaux pourront suivra 10 cycle annuel suivant

Bonno 3aison (avril-octobro) c]:ploita·cion des

pâturaGes de ~laino, dos jachèros jeunes et ancionnos.

Fin do la saison dus pluies (octobro) ; Bise

à feu dos pâ. tura:;os Ile. turols ct d~l)art pou:c la transhul'1anco.

- Début "do. saison sècho (novoob?o-févrior) cB.nton-

nomont dans los li8Dx do transhusanco et broute de l'horbe

verte dos pAturages de cours d'eau (Sota, Alibori ot lours

affluents).

- Fin.de saison sèche (oars-avril)

* rotour da transhuD2nco (début @ars)

* exploitation des regains, issus des foux de

contre-saison alluBés on octobre.

1'intér8t de cc syst~~a r~sidc dans

- l' au 0 iï.1 d l' i s S Giil () n t dol a c 11 li t C ::i 0 n <l é r al 0 closais 0 n

sècho

- lR dininution do l'anplour des nOUV080nts de

transhumanco par le Systè;lO do fel). de conb.'o 88.iso11 .. / ..
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à la s~dcntarisatioll

des troupeaux, co qui fara naitro chez la Poul, des besoins à

satisfaire ct par là neiJO, une oriontation de l'~lovaGe vors

3.- Utilisation dos fourrages consorvés.

L'herbo conserv6c sera utilisée pour l'alimontation

dos poJ.Jcastriquos on élevabo séè,cntaiX'o. Elle peut aussi

intcrvanir dans ] '~lGvage sGUi-~ntDnsif des fermes pour

pallier les insuffisances des rocains de saison s~che dans

les systèmes de rotation proposés.

Pour la conservation sous forme de foin ou d'ensilaGe,

la coupe portora sur l'horbe jouno, avant ou au moment do la

floraison, stade oà sa valour alinantnire ost optimum.

- Pour la fonaison, après la coupe, il faudra 3 à

4 jours do séchaGe avant la ~ise en bottes de 8 à 10 kG

los bottes do foin seront rangées sous des hanGars, puis

distribuées aux animaux une fois la période do disetto amorcée.

La vulb'arisntion do cette pracique dans le "ülion

peul sc fera par l' éd\ècation, ce qui contril)ucra à une dimi-

nution notable des flouvonents do t11 anshuüance.

- L'ensilaGe ost une m6thode do conservation do

l'horbe à l'abri do l'air. Nous pouvons proposer dos si10s-

f~Ges ou des silos-plèi ts où l 'herbe sera iilaintenue sous lE'.

prossion d'un SY8t~80 do planchos, lui-m~mo rocouvort do

torro.

4.- La supp16montation Bin~rale

I,es données rünéral cs rela ti ves à l' horbo, exposées

.. / ..
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on pagas 67 ~ 69 mettent en ~vidcnce la n~cessit6 d'una

sup~l~montation. Les carences Din~ralcs, surtout an phosphore,

cuivre, so~ium ot zinc ont ~nG influence certaine sur la 8ant~

des animaux ct leurs porforBancGs.

1 a su p 'î 16Dl ont a t ion Ll i n éraI e r ü S toi n cl_ i s}J C 11 S ab l e non

soulenont en saison s~cho o~ la pauvrot6 des horba~8s on oi-

nél'B.UX ost ;;énéralo, );ais aussi on saison dos pluios où leurs

toneurs se trouvant souvent au desso~s dos besoins dos animaux

comme l'ont montré PlOT ct coll. (41) à la station fourra&~re

du C.R.Z. do Yakwa a~ Camoroun. CALV~T, ~~IOT ot GUEYE (13),

au Sén~gal, ont montré quo la plus.grande pàrt dos-pertes.do

poids.de saison s~chc rolèvo dos carcincoomin6rnlcs.

1a suppl~nolltation s~loctive, où les ~~n~raux sont

distrihués sur la basa do leurs déficits dans los pAturages

pout cOB~ortor des risques, c'est pourquoi nous proposerons

avec COI\.iI".m~; (15) 2 formulos de supplénontation globale.

A défaut do phosphatas chimiquoment purs, dos phos-

phatos naturels COJ:Ele coux du Togo sOl'ont Jrllüoyés ; J'lais

conme l'ont montr6 HEJ~!UX ct coll. (25) au Zatro, los phospha­

tes naturels sont moins bien r~sorbés ot dans co cas, il sora

tenu compte de leur proportion d'impurot~ pour l'application

dos fornulcs ci-apr~s

( ._--~._._~_..~ .._-_._-~--._-- ---,-----_.._--_._-- ----! Minéraux :Qua~tit' .n:co~c.ntra; l
(-Ch10r~r-.do--s-;'-cÎi-,~; Tlia--C-Ù- . ------ ._.:_'".r;~_~~~~_~._T.: t 1 ~~;-~-!~-l
( J:.b.9Jl.Jl!lll..tJLbj~l_Ç..h.<l. \lQ : : )

( ( Ca HP°4, 2H 20 ) : 22 • 247 : 6 2, 9:3 )
( Sulfate do cuivre (CUS04' 5ll20) 105,7:} )
( Cerbonate do Zn (ZnC03) : 170,8 : 0,n7 )
( Sou f r con fI 0 ur (::;) : 25 ,0: )
C__LoJ:..~_o <!.2.. J?.O_t~J~J-Yll~.JK.I} " __~_ ~~ ...L _. ~0..J.7_r; .1_._ . .• )

( l'O'l'AI, : 35354 25 : 100 a )
(-- -------_._- --~-_.~. -~. _.~ .._~._- _._~._._ .. _-_._- :_._----- -~---_.:_--'<---' _._.- )
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~-_._-_._-_._._._~:~~:8-l0-a-:X---- _.._...'- .- . - --~~-Q-n-/a·I:-/'\-lu·- ~-~3:-:r'I~ -;~-o·:-~-~on~~~:~-t-~-:~ ~

( . . . . . .: me ,1 • J:. • :.. , en ~'a ..)

~--C-;l-:~-u-r~~- 'cl-:- -:O&d-:~:I!l' -(-l~-a~' ;~')' -._- .._-:-._- ··&5·.&;~~- -------·--2-;:-;;--·--,·~

~ 1{~H~~-;e-~J'\i-~6-)-0}-J-gJJ~ 17.773 76,1 0 ~
~ Sulfate de cuivre (CuS04, 5H 20) 105,7 ~
( Carbonate de zinc (Zn C03) 178,8 i,32)

~ Soufre en fleur (8) 25,0 ~
( Iodure de potassiuB (~I) : 0,75: )
C.... ~. __.__ ..'..__ .._...._.... _,O>._.~ .... _.._._._,,~)_., "'_." _..__._."..._, :,. ~._._,~ ..'~ __,_..,_-_.)
( TOTAL : 23 356 25: 100 00 )
(__._.. __,_._ ._,~ ... __._..~ _...._._..~_~__._. --L._ ....._0•. '- :._._.• . ' __ .•. _'0 J

La distribution S8 fera sous forne de blocs h 16cher

~is ~ la disposition des Ruminants en toute saison:

La fabricatio~ de ces pierres de composition cons-

tante pourra Stre confi~o h un organiscle de vul~ari8ation ou

d'animation, ou h uno soci6t~.

1a persuasion des 6levcnrs, en vue d'une utilisation

r~guli~re de ces conp16Monts Bin6rau~ s'op~rera grace à une

organisation do l'aniLlation du th~BC techniquo par un oncadrc-

ment rapproché des Peuls.

line ~',nbve;ètion du produit sera p:cévue pour une dl.~rée

liôit6e afin d'assurer son lancenent.

-*-*-*00000*-*-*-
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Ces obstacles relèvent ù'abo~C ùos animaux élevés,

do la conception socio-6conomique des 61oveurs, de la non

intoGration des deux 8yst~nes, aGriculture-olevage.

- Ltobstacle cajeur eEt li6 à la nature, à la

qralit6 et à la productivité ~es aninaux auxquels doivent @tre

dostinées les culturos fourracères.

Non souleuent les anioaux sont iuproductifs et

justifient difficilenent de tels investissements, mais It orga-

nisation de la collecte et de la cormercialisation [!es Frodl.its

laisse à désirer.

La qualit6 du bétail ou de ses prodL.its lltintervic.,t

nullenent dans les tranoactions.

- La non int~Gration dûs syst~fle8 agriculture-61e-

vage eGt le facteur le plus impoJ.·tant. Ire rôle cle l'élevab 8

dans un Syst~BO agricole stable vient d'atre douontro par le

projet "culture attelée" arrivo à 0choance le 31 décenbre 1976.

Ealbru les 0 ff Ol,t s cl opl oye s l)a1' le 8 l'e S lonsa bl e s ,:~ c

co pj~ojet en vuo d'une {;rande llitlfusion de J.'intérêt de cette

association, la Dode do fairo valoir et le r(ciwo de la propri6t6

rentent les facteurs li2itants actllels les plus puissants dans

le nilieu traditionnel :

* Pour le cultivateur, lorsque le bail 8St de courte

dur6e et le oaintien dans les lioux a16atoires, il cherche tout

naturellouGnt ~ tirer de la terre un rendeuent uaxinuD pour un

rnini~um de frais pendant la courte p6riode oà il en dispose •
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Il se soucie alors peu de nonager l'avenir en introduisant dans

le cycle cultural des 0tapes de TOpOS conotituoes par les

cultures fourrah~res.

* Pour l'éleveur, les troupeaux de petits ou do

gros botail pâturent souvent sur des terres ~ui ne lui ap~artien­

nent pas et pour lesquelles il ne tiünt bu~re à engager des

dopenses d'aB~lioration.

Devant cet etat de choses, l'intervention de l'Utat

sera encore d6cisive car, outre l'iill~orta~t nrohlè2e de la

réforB8 aGraire, il faut:

- une ar:101io:cation cles animaux cians un sy st~ne

intégro ob la nonrriture ~cs polygastriquos sera consid6roe,

non coume uno porto, ~ais conne un invcstisseuent indispensable

à un r8nrle~ent Beilleur des travau~ agricoles à court terlŒe,

ensuite pour la constitution d'un potentiel do production accrue

de viande ot do lait, à lone terne.

- une stiüulation de l'éleva~e ; dos concours seront

organisés, ob los éleveurs concurrents devront pr~senter, pour

un âge düterniné, dos Ru~inants ayant attoint un poids Dinimuo.

Des récompenses seront l.istribuoes aux 6levours on fonction du

pourcontage de leur troupeau ayant atteint la performance prévue.

Le plus grand prix du concours reviendra au pasteur qui pO~Tra

compter dans con troupoau, l'animal qu~ apra pcs6 le plus pour

sa classe cl'âge.

Les plantes fourrac~~os vivaces seules feront objets

de proposition en raison dos servitudes lioos aux annuelles.

Dans ce cadre, les ,::;rauinCcs vivacos, soudaniennos
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et sDudano-sah61iennes (Andropocon gayanus, Hypa~rhenia

subplumosa)d6j~ exp6riBant6es pourront 8tro ox~loitCos dans

les fer~os ct dans los onvi~ons des centres cornne Kandi,
/

Banikoara, Dember6k6 et Parakou, tous dans la province du

Borgou.

Ces herbes saront oxploit6es on culture pure ou on

association avec des lücumineuses. ParDi cos dernières, les

vivaces retiendront ü~aleroent notre attention. La papilionao'o

soudano-guinoenne, la Stylosanthas graoilis, on cours d'exploi-

tation dans la ferno de l'Dkpara sora 6to~due ~ d'autres farnes

en fonction des r6sultats obtenus.

CentrosoBa puboscens (papilionac6e), seulement

utiJ.is6e jusque l~ conme plante do couverture dans les pal~e­

raies de la SOBEPALH, dovra faira l'objet d'6tudos plus

étendues en vue de sa vulCorisation dans les environs des

c en t r G S C 0 lJ.[~ 0 Kpinno II , Nb é t 8 cou cou , AlI a da, .Ad j oh 0 n , L0 k 0 s sa.

L'association de Panicum uaxiDun (graminée) et de

Centrosona pubescens (16cu~ineuao) donne souvent de bons

résultats dans los contres ~ climat ~uin6en. Cette association

:iJourra être cLvelopp6e dans los fe:cnos de Kpinnou et (le j:bét6-

coucou ct celles pr6vuGs ~ LoLossa, Allada et Adjohon. L'inté-

rat des 2 plantes on culture siDultan~G est in~ortant comme

l'ont 8oiltr6 P~2;LS et coll. (40) ~ partir d0s travaux conduits

au C.R.Z. de Douak6 en Cete-d'Ivoire, TOUTAIN (52) dans dos

consiQ~rations c6n~7ales sur les cultures fourragères et

COEP~EE (15) dans les études Bgrostolotsiql..'es offectuées sur

les pâturaGos du Borgou au Denin.

L'association des 2 espèces comporte un int6r~t

double

- La croissance du Centro8oma, en raison do la

nature volubile do cette plante, ost favoris{e par le Panicu~~

.. / ..
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, . ,
Orl[;O.

- L'utilisation )aî les bovins on pâturage direct

est wailleur en association qu'on clllture pure car le CentrosonB,

seul, est peu appet{.
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II~ILLLURE UTILISATION DES SOUS-PRODUITS AGRO-INDUSTRI~LS

C'est au point de rocoupencnt de la valeur cOAuercialo

et (l.o la valeur fourraGère, dil ni veau de production., de la

constance de celle-ci et do la technicit6 de distribution que se

situe l'int6rat v6ritable de l'utilisation des sous-produits de

l'industrie agricole.

1e tableau XX met en ~videTIce le niveau de production

ot la valeur cocnercialo dos divors Bous-:'roduits que l'on trouva

en R.F. du ~enin.

Si los conditions do fonctionnoDont des usines de

production sont telJes quo l'oxportation de ces denr~esdcstin6os

l'aninal (tourteaux de palBiste, graines de coton 1er choix) ont

la seule voie capable do los valoriser, colles non vendues

((r~ches ~e brasserie, tourtoaux de karit6), au lieu d'8tro

jetoes, dev:i~aient ~tre utiliséos de façon rationnelle. Eieux,

l'exportation dos sous-produits du promier groupe Ga~nerait ~

~tre continGontée, réservant ainsi un quota ~ l'élevage local.

(A).- )l'AC~',-,UHS I,nnrrp.DfTS DE L'uTIJ·r5L'l'ION

Les rrinciIJBUX faccollrs limit['.nt actuellement l'uti-

lisation des sous-produits agro-inQui::triols en ülevaGG sont:

leur prix beaucoup trop 61ov6 par rapport au pouvoir

d'achat dos 61evours, dans les conditions extensives que nous

connaissons et par rapport au c06t des productions animales (le

litre de lait frais est vendu 25 frs ct le kilo do viqndo 300

francs C.F.A.)

- 10 uanquo de tec~nicit6 des ~loveurs surtout pour

l'emplOi oventuol do C,)S sous-produits en nature ou incorporés

à de s concol1tr os [1.0 supplunen ta ti on ; l lOB braines do c OtoE so nt
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parfois distribuées par terre où elles sont souillées par les

excréments et l'urine; elles sont de ce fait délaissées par

les bovins qu'on dit ne pas avoir do go~t pour le produit.

- la position Goographique des usines de production

par rapport aux utilisations ; la plu~art des centres de pro­

duction sont dans le Sud, dépourvu de ferme tandis que le Nord

est la zone d'élevage.

- les ruptures do stock ou de la Droduction : nanque

de graine de coton par suite de la s~cheresse au niveau dos

centres du Nord.

Ces élémentu sont des freins ~ l'enploi des sous-

produits aero-industriels dans de n080reuses circonstances.

(E) COHDI'I'IOHS D'UN:b EDILL;.';UFU~ UTIIJIS.A'l'ION

Les conditions d'une Meilleure utilisation des sous-

liroduits agro-inc1.ustriels se r'~sl.ment en lour vulgarisation, ce

qui se ramène ~ la solution des problèmos que nous venons de

citer.

1.- Problène des prix

Prenons pour oléfiant de référence les graines de

coton auxquelles ost revenue la prenièro Dlace sur le plan de

rentabilité dans l'essai de classification que nous avons fait

(tableau XXX). Si nous supposons qu'il faut 10 kg de graines

(seules) ~ 10 frs le kg pour donner un gain de poids de 1 kg

vif, c'est pour 200 ~rancs de graines qu'on obtiendra 1 kG

brut à l'abattoir en considorant 10 rendeBent moyen de la race

" B0 ~c" g 0 u " ( 50 ». Les f Tai s cl' ab D. t tace, dot r ans ~:) 0 r t, d e pro t e c -

tion sanitaire et de gardiennage ne peuvent atre satisfaits,

nôoo si l'on fait abstraction du bénéfice du boucher qui doit

.. / ..
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Dans oes conditions, les sous-produits de l'industrie

aGricole ne pourront pas servir chez nous h l'aliuentation du

b6tail surtout que lour prix varie de 10 francs (graines de

coton) à 20 francs (tourt0au d'arachide). Le seul produit utili­

sable serait 10 son ùo décorticage du riz, nais è6pourvu d'intérôt

car,si SGn prix de vente à l'usine est de 7 francs 10 kg (tabloau

XX)sa valour protéique est faible 9,61 ~ (tableau XXI) et son

prix rameno à l'Unit6 fourra~bre, 13,9 francs CFA ost sup~riour

à colui dos Graines de coton, 0,4 francs CWA (tableau XXX).

La vulgarisation se fera si, en ~aintenant constante

les prix à l'exportation, uno r6duction du prix des uônos pro­

duits ost )ratiquée localonont, sur nn )"1.arc'16 incoricur qu'il

reste à cruor.

Dan.s co donaine encore, l'intervention de l'Etat sora

grande. Une subvontion do la viande, par l'internédiaire do 1 1 a­

linentation pourrait ~tre propos6e. Les sous-produits, à prix

réc:nits pourront être achetés 1iar l'"tat ct clistribués cratuite­

nent aux éleveurs qui conptont .un noubro tuportnnt,de tô;t;os.c1c

bétail dans leur troupoau.

J.,es;!Torluits ainsi distribuas, surtout on saisol1 sèche

dans 10 Nord,pourront servir, on supp16nentation, à pallier la

chute de poids sais0nni~ro, la ration do base étant constituée

do" pa i Il e sur lJi ü ct Il et de il i e r!' G à l é cr.!. c r fa b r i q u é e :;; 01 0 nI' un Q

des formulas déjà proposées. Les Douvomonts do transhunance au­

ront, de co fait, diflinué nans do fortes proportions. Co qui, à

coup sûr, entraînera unt.:: amélioration des relldoP1Cnts.

Lo r6sultat ultime do cetto s6ric de transformation

sera l'achat des sous-produits ubro-industriels par les éleveurs

eu::-mêncs, dosoJr1Ilais acq'~is aux effets bénéfiques de ces aliuents

pour la croissance pondérale ct numérique do leurs animaux •

../ ..
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2.- Positions relatives des lieux de prod~ction et

dos lieux d'utilisation

Il est reGrettable de constator qu'aucune forDe d'~lG-

va~e de TIuminants dODestiquGs n'est installée à proxinit6 d'une

usino de production do sous-p~oduits acro-industriels.

Cotte r:ituation explique le "basllillage" do ces pro-

duits de crande importance pour l'Blevace ; les dr~ches de bi~re

do la "Beninoise" et lûs tourtoau~: de Lari té rle la "SONICOG"

sont consid0ros conme des produits insalubres et jetés hors do

la ville do Cotonou tandis que los ballos ùe riz, qui pourraient

être utiliséœ on dépit de leur faible valeur protéique et éner­

gétique, constituent dos IcolitlOs" à côt6 de la rizer'ie _

industricllo de l~itro (:F'rovince de l'OuéE!o).

En vue d'une ceilloure utilisation dos sous-produits

et dans un souci de d6veloppement intéGré, chacune des usinos

productricos devrait 5tro dût6e d'uno forEü d'oxpéri~entation

d'abord, d'ùuboucho ensuite. Chaque sous-produit nouveau Gora

d'abord tosté sur les Drincipales races de bovins et de petits

ruminants du lieu d ' dlection do soa usina de t~aitecent ; le

sous-pro~uit sera propos6 à unD utilisation intonsivo ,our la

pronotion <le la race qui l'aure. transfornG avoC 10 naXii1UH

d'efficacité.

Dans cet ordre d'iŒ~oS1 nous proposerons (carte nO 4)

l'i~stallation ~o ferne dans les üllvirons des centres 8uivants :

- Cotonou

* FerRO d'Gxporimontation puis d'euboucho à

partir des tourtoaux Ce karité, do coprah, do paluiste, d'arachidu

(SONICOG) et des drèchûs de bièro (BENINOISE).

- Mitro (Province de ItOué~é)

* DcirivGs du riz

- Kandi, Parakou, Natitingou, DOGbo, Bohicon :

.. / ..
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* Graines de coton

Une technique particulière SQra rocherchée et ap:;;;liqu.Je

à la distribution ~e chacun des sous-produits.

En général, un sou8-pro~uit agro-i~dustriel no sera

janais distribué par torro aux aninaux, Dais ~ans une aUGB.

L'auge pourra atre fabriquée avec de la terro de barre ou de

l'arGile cuite j l'intérieur sora tapissé d'uno tresse de paille,

co qui facilitera 10 nettoyaGo avant chaque !istribution. La

tresse do paille sora ronüuvol~e toutes les 3 3üuaines onviron.

Du cas d'utilisation de produits liquides ou tr~s hu~ides, l'au~c

en arGile cuite sora proférée à celle on terre do barre.

5.- Utilisation particulière des drèchos de la

"BENINOISE"

Los drèches produitos par la "BENINOIG:G" (2,5 t/j en

Doyonne) sont jetées. Il s'agit donc de produits économiquenent

intéressants pour l'alimentation du bétail.

tlles ne sont pas utilisées, pout-être faute de séchoir.

Des expériences, rajJportôes par I:ONGODIL et VAN Di!.:N m~:'lG (3:3)

ont IDlOllllll.tré que les drèches huuides sont bien acceptoes par los

noutons et les bovins et, parDi cos dorniers, les Bailleurs·

transfornatours de co Gous-produit sont los vaches laitières.

L'utilisation dos drèches huuides pourra sc faire à

cundi ti on que soi t r<Lolu le problèrlo (le la conservation. A cet

effet, do petits silos-tour3 soront fabl~qwŒœ dans la ferTIe

(carte n04) conco cela f~t oxp6riuant6 en CÔta-d'Ivoire. Apr~s

-, ..'. US1no, los drèches seroht tasséos

dans ces silos le taSSQi'lOnt sera maintenu par de Grosses

pierres pos6es sur des planches recouvrant les dr~chos. Au D0!1cnt

do l'utilisation, l'oztraction se fera par le sonmet d'un CeUd

ren.vorsé, on tôlc, annexé à la base du silo. Dans cos donclitions,

la consorvation pvuT~a QUrGî 20 j. saliD que le produit ne soit

al tér'é.

Cette duréo de conservation est faiblo si l'on consi-

.. / ..
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dère los quantités ~roduitos ct 10 pouvoir de rGsorption quo

pe'~'t avoir une forDe cl ' Etat 01.~ 10 HaxiIluT'~ do HHes (~o bovin

serait 300 à 400.

En vue d'uno utilisaticn intonse qui emp8chorait ~e

jeter de fortes proposi tions do cot alL"ent de haute valeur

(tableau XXIII), on pourrait pr6conisor l'installation dans la

banlieue de Cotonou ù'un parc à l'iMage de clui créé à Chicago

on 1967, sorto de ponsionnat pour bstail, rapporté par la revue

aI'léricaino "~Iodcrn BreW'ory Age".

Il s'abit d'un parc d'une capacité lie 1200 têtes do

bétail sur uno superficie de 1,5 ha. Des aninaux confi6s y sont

engraissés à partir dos dr~chos de brasserie que fournit uno

30ciété privée. "Le l')rix de pension",préciso l'article èlO la

rovl~o, COB?1renC~ "25 li&"1"OS do clrèches, 8 li,·1'OS de sons de L:aîs

et 8 livres do foins" avec CèI plus "sol, compléu8nt ':ünéral,

assurance contro l'incondie ct visite quotidienne du vétérinaire".

La création d'un tel )arc pourra pcrncttro aux fonction­

nairos retraités do Cotonou et onvirons, qui se constituent

d'office élove~rs, ct dont les bovins se promènont dans les

c~cotcraios do la pla~e, d'y laisser leurs aninaux en bonne

condition physique jusqu'au Bonant choisi pour la vente.

Ces nouveaux éloveurs pourront achetvr des jeunes

bovins à n6tin par oxonplc (Province de l'Ou686), los ~Gttr~

dans le parc ot les revondre ûnsuite aux bouchors do la ville.

Lour profit on sora accru.

• *-*-*000*-*-* .
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Un pr OVOTb 0 chinG i s di -c : li Donna un poi SG on à un ho: 1.~,1.C,

il so nourrira un jour ; appronds-lui h pacher, il se nourrira

toute la vic."

c'est donc vers les Passos ruralos quo doivent tendre

tous nos efforts qui sont essüntiollenont l'éducatien, la forna-

ti on.

(A).- BU~S D~ C~~T~ ~DUCATION

L'~ducation dos éloveurs visora uno utilisation

rationnolle du potentiel aliBoatairo on vue d'un Dcillour ronde­

Dent do l'61ûvabe dos TIuBinants dORcstiquos. Los buts do ccllo-

ci pouvent GG rosuJlcr on un ensor.101o do prat.Lqucs destinées à

pr6sorvor los aninaux dos effets n0fastos do la . , l
S a 1. son sec .1 0 , do

l'insuffisanco de l'horbo à couvrir los besoins Uinoraux on sai-

son des pluies, et ~ susfiter chez los éloveurs, le sens de

l'o:"'banisation.

1.- lieillcuro aliucntati0n en p~riodo do disette

On y parvion(ra ;r!cc à :

- l,a 71iso cm :r.ésoTve clc l' oat~ de pluie ct l'utilisation

probrannée do cette cau fJ'V.iva21t los lignes Gc:cites en :paco 127 •

l,a )liso en l'éservo de fourrat,o. Cette pratique

int~ressera non soulc~ent l'herbe naturelle, nais 6galarl~nt los

plantas cultivées apr~s r6colto :

* la paille des braninées comÀe le :-la5:s grain (Zea Tlays)

ct le sorgho-grain (SorGh~n vulgare).

* los fannes des 16gunineuscs COMUS l'ar~chido (Arachis

hypogea) ct le haricot (Phasoolus vulbaris).

rauto de hangar, ces résorves fourragères pourront so

conserver sous c1ljS paillotes, non au contact du sol, nais sur

des traverses GO bois. ../ ..



- 152 -.. / ..
- la lliso à feu dos pâturaGes suivant la n6thode du

feu de contre-saison pour que los herbivores puissent profiter

des repousses lors do la pénurie des réservos de foin.

- l' enploi dos ;;iorros à lécher fabriqt,-éos solon

l'uno dos fornules dos pagos 138.et 139.

- l'utilisation ùes sou~-produits asro-industriels

vul&aris6s en Gup)16nentaticn, touj0urs pour pallior los insuf-

fisances du foin naturol ou des fourraGes conservés.

2.- Banna utilisation dos pâturages on ~ériode

Cotte utilisation l~plique 10 respect des chargos et

dos rythmes d'exploitation pal' une rotation ju<liciclwe, CG qui

exorcera une influonce b6n6fiquc sur los ani~aux ot une action

fertilisante sur los sols.

3.- Incitetion à l'organisation chez 108 éleveurs

- Intégration rsciproque dos sY:Jtèi-ws ac;riculturo­

élevage on vuo d'une possibilité ~o culture fourraGère sur los

terres arables on période ~e ropos cultural (jachère).

- Création Qo uouvonont précoopératifs ct coop6ratifs

on vue do réso1'-dre on bloc les problèDos rencontrés par un DenO

groupe socio-~cononique.

(n).- MOYENS DB CE~ïill DDDCATION

Los Doyons utilis6s jusqu'à ce j 0 ur pour l'6ducation

dos ~levours eD R.P. du Benin sont nanbreux. L'indicence des r6-

sultats obtenus scnblont Tol-:;ver non do cas noyons, mais de lour

tomps d'application. Le Poul, ,"aître (1_0 l'_":lovaGo pal.'tout on

Afrique tropicalo, est n6fjant, suffisant, très fior de ses

techiliques ct de ses connaissancos on 61uva~e. Il consid~ro sos

u~thodes canna Doillouros ~ toutes los id~os nouvelles que

pourraient lui apporter les aGents dos services charb6s do son
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encadrccont. Cet état ~'osprit, conjugu~ ~ sa condition ~cononiqnc

ccnstitucnt les obstacles ~lajeUl'S 8. touto récoptivi-i;,.5. Il convic.::1t

donc de rechercher dos Doyens capables de faire gagner sa confiance

avant toute action tocJniquü.

1.- Los woyon~ sociaux ct psychologiques

Il s'aGira d'o2uvrer à la satisfaction dos besoins

élécentaircs du Peul avant de lui parlor do l'alinontation do sos

bôtes. Il se pose ainsi le probl~TIo d'approcha.

Dos biens en nature, ~cs produits vivri~rs surtout

devront 8tre allou6s périodiquonont aux 61avcurs. La distrib,>tion

de cos biens sera exclusivement assurée par les agents des

Services d'oncadrenont, lesquels cattront ces contacts à profit

pour intéGrer le Dilieu ct cagner la confiance du Peul.

Une fois acceptés dans le uilieu, ces acents ne se

presseront pas ils devrunt ~'abo~d lutter contre la tentation

d'aller vite, en évitalilit cl'CJK:ff1reJ.:W~~ Wr.r des d~ùl@l\l§trations trop

spoctaculaires. La d(carchc sora le~te et progrosuive, Dais

ccnstanta dans 10 tew~8, une fois d6clcnch6e.

2.- Les Doyeno uatériols

Ces noyeil8 iiltGrvicn~rcnt dans la pftase activ8 dû

l'éducaticn et cOJ.lsi8teront en des actions sur "10 torrain", qui

serent a~puy6cs ct renforcéos par des 'm~ssions radiodiffus6es

en langues nationalos co~p~ises des Qlovcurs.

(a).- Action sur le terrain

Dos agents d'oncadrCDont seront plac6s dans los zones

à forte cenceatration de b6tail (Boreou surtout), dans los ..nenes

conditions que les Pauls. Chacun d'eux se vorra confiar la con­

duite d'un troupeau avec des pro~uits qui lui seront distribu~s

en uâne tüups que 10 Poul : pic;rros à lécher, sous-proclui ts ag-ro­

industriels, uatériol de coupo etc ••• Il ;lenera le tro~peau d'un

.. / ..
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bout à l'a~tre de l'ann6o, on invitant los ~lovcurs du voisina[o

à dos visitos p6riodiquGo. En un Rot, il sera la ~bdèle à suivre,

l ., l__ 0 gU1CtC c.ans la voie du changcTIcnt.

(b).- ~Gissions radiodiffus60s.

Cos ésis8ions seront sp6cialoncnt ax6es sur l'61cvace,

notenDent l'ali~ontatiun du b~tail. ~lles viseront surtout à

inforner sur los actions à suivre ct à DOnal' dans l'année

période do coupo de l'herbo, de ~ise à feu des pAturages, utili-

sation è~s pierres à léchor, das sous-~roduits agro-industriels.

Ces 6mis2ions Durant d'un grand concours pour le

Service do l'Blevaco car, C03Dü l'a déclaré 10 Président L. Sédar

SENGHOR dans le discours d'ouverture qu'il a prononcé lors de la

réunion à Dakar des travailleurs de la lladio dos Etats de

l'Afrique d'oxpressi0ll française le 27 janvier 1977,

" I.e rele (~O la. llaclio est p:cL~ordial daT'-s l'éducation,

la foreation ot l'infoTDation d~s paysans" ; los 6nissions radio­

diffuséos agiront sur los paysans on "incitant on oux le sens du

travail, dû la solidarité, de l'oTcanisation".

*
** **

10s propositions quo nous vonons d'6nuD~ror nu sont

rien à'autre quo dos choix, prcposbs dann la pluralité dos solu­

tions possiblos au crave probl~De do l'AliQcntation dos Ru~inants

donostiques.

~llos pourrai ont occuper, dans le cedre L6n6ral de

l'Elüva€o, la R~De placo qu'une p$orre dans l'éèificatiün d'un

inmouble.

*-*-*-00000-*-*-*
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L'alimentation dos RUMinants dODGstiques en République

Populaire du Benin reste dODin~e par les facteurs du nilieu,

tant hUBains que naturels.

La conception socio-écononiquo ùo l'élevaGe oxplique 1GB

Dodos pratiquéO cotte conception fait de l'explOitation des

pâturages naturels par l'animal, le no~èlG al~~tairo unique,

dans la conduito dos troupeaux.

Mais l'herbe ost, du point de vue de sa valeur ali~entaire,

sous la dépendance c1u ~Q11 eJt ~q clinat :

- Le sol conrunique sa pauvreté ninérale aux animaux par

l'intern6diaire de l'herbe.

- Le cliuat intervient ~ar ses variantes périodiquos ­

les saisons - non seulonûnt sur la qualité de l'herbe ot sur les

disponibilités hydriques, ~ais encore sur le niveau d'ingostion

dos a.imaux, loquel est au plus bas en saison sèche.

La résultante de cos offets se traduit, chez l'horbivore,

par une dininutioll importante de ses productions, surtout on

période dü soudure : chute pondérale, infécondité dos fenellos,

tariBso~ont do la secrétion lactée, mortalité è0S jeunes. Le

Peul tbnto d'y rémédior par los nOUVeBGnts de transhunance qui

le voient conduire ses troupeaux sur los paturages do décrue des

rivières et los terrains do curo saline.

Pour nos animaux fort heureuso~ent, l'herbe naturûllo n'est

qu'uno partie du ~otoDtiel alimentaire qui comporte ontro autres,

les sous-produits abre-industriols, 108 sous-produits de l'artisa­

nat, les fourragos cultivés artificiu11onont ote •••

L'inventaire que nous avons fait do cos aliuonts d'appoint

montre quo la h6publique Populaire du Bonin n'ost pas aussi défa­

vorisée quo le laisGürait croire la situation actuullo de son

~levego.

D'inportants produits ct sous-produits peuvent etre uti-

.. / .·
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ct rropos6 dos ~odalit~s

prolwsé clans los fernes d':l~tat ct C0 qu'il y a lieu c','untrcpon-

dra au nivüau do l'él~vagc tra~itionnül.

Dans los farDes ~I~tat on cOLduira dav6ntRgo des

Dodblos avancées ~'cxp6rirlontation alors qu'au nivoau da

l'élovaGe tratitionnol sc ~ose avant tout un probl~nc da vulca­

risation qui n6cüssito un cnsonblo d'actiene dostin6es ~ prépa­

rer la rocoptivité cl.uiiliou éleveur. Celui-ci éta:dt par nat1uo

il~fiant à tout co qui ~cut bouluvorser dos traditions séculairos,

il convient dans cotte tâcha do faire prouve d'une grande conpré­

honsion ct d'une poroévéranco dans l'0ffort pour GaGner la con-

fiance do Coex dont aa vout chamg,'GUr les habitudes.

La t~cho sora ~'autant plus difficile quo l'aspect

sociolobique no cotte évolution souhaiGéo so double d'un aspect

écononique.

Cette 00uvre ost c~altanto car c'est une utilisation

rationnelle dG ce potont~el alinentairc qui pornot!rn à l'Elevage

on Republique Populairü du Donin COD0ü dans la totalit~ do nos

pays (1,0 lover le "goulot d'étT.'ansl~ni\,mt" de son aj11élioration

qui s'inscrit tout n.atu:rclleri'ent ~~ilj).§ l'élevation (lu niveau do

via de nos populations.

*-*-*-*-000-*-*-*-*
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